
Rapprocher ·les hommes. 
voilà ·un grand idéal. La 
VOIX DE L'ORIENT s'en est 
fait une devise. 
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LES CHEFS RELIGIEUX 
QUI NOUS ONT DONNE 

LEURS MESSAGES 

S.EM. LE CHEIKH MAAMOUN EL S-.EM. LE CHEIKH MOHAMED 
CHINNAOUI, Recteur de l'Azhar HASSANEIN MAKLOUF, grand 
qui à l'occasion des fêtes de Ra- Moufti d'Egypte. A l'occasion des 

fêtes du grand Baïram, S.E. voulut 
madan a transmis un message de bien transmettre ses voeux à tous 

S.E. MOH ALY ALLOUBA PACHA 
Ambassadeur d'Egypte au Pakistan, 
ancien bâtonnier de l'Ordre des 
Avocats Nationaux. S.E. présida la 
·commissiôn de Conciliation entre 
l'Arabie Séoudite et le Yémen 

S.E. MOH. HUSSEIN HEYKAL PA­
CHA, Président du Sénat, Prés. du 
Pa1·ti libéral et grand historien. 
Grand journaliste fin lettré et au­
teur de nombreux ouvrages histo­
riques. S.M. LE ROI FAROUK Ier, pro tecteur des Lettres. 

paix et de concorde à tous les les habitants de la Vallée du Nil par 
Egyptiens par le canal de « La Voix le canal de << La Voix de l'Orient». 
de l'Orient». 

S.E. FEU MGR. AR. W. HUGHES 
Internonce Apostolique. Ami de 
« La Voix de l'Or ient». S.E. a bien 
voulu transmettre l'an dernier à 
l 'occasion de la Noël ses voeux à 
nos lecteurs chrét iens et adresser 
un message d'amitié au peuple d'E­
gypte. La mort du regretté inter­
nonce fut véritablement un deuil 
national. 

NOS AMIS ET 

DR. MAHMOUD AZMI 

Les hommes aiment à poser des 
jalons dans le temps pour méditer 
sur le passé et tirer des prévisions 
pour l'avenir. 

Telle conjoncture nous échoit 
po.ur «La Voix de l'Orient" qui 
vient de parcourir sa première an­
née de publication. 

Un cycle de douze mois, c'est à 
la fois long et très çourt. Il nous 
semble que c'est hier, seulement, 
que LL.EE. Hussein Heikal pacha 

· et Mohamed Ali Allouba pacha. 
grands intellectuels et hommes 
d'Etat de premier plan, voulaient 
bien présenter la jeune entreprise 
et, pour sa réalisation, faisaient 

DR. FELDMAN BEY 

M'J'RE. ABDEL MONEIM ABOU S.E. MOHAMED ALY KHAMIS BEY 
ZEID, avocat et député 

confiance à notre directeur, dont 
ils connaissent depuis de nom· 
breuses années la ferveur et le 
dévouement pour sa patrie d'a­
doption. 

Après l'épreu-ve de cette longue 
année de labeur, dans des cir­
constances difficiles, avec une 
censure mesquine et tâtillonne 
qui torturait chaque phrase et 
chaque terme, qui jetait l'excom· 
munication sur certains m o t s 
comme . « stratégie » -et cc mine­
rais.» ( ! ), nous pouvons examiner 
avec satisfaction l'oeuvre accom.· 
plie et affirmer à nos " éminents 
parrains » que nous avons tenu 

DR. LUDWIG LEVY LENZ 

parole et que nous n'avons pas 
publié un seul article qui n'ait été 
écrit pour la défense des idéaux 
de concorde, pour la collaboration 
amicale de tous les éléments de 
la population, dans l'intérêt su­
prême de la Pat!ie. 

Dès les premiers numéros, la 
politique que nous avons préco­
nisée et soutenue, nous l'avons 
présentée sous le slogan : cc Egyp­
te. d'abord! » Autant qu'une cen· 
sure ignorante et rigide nous le 
permettait. nous n.ous sommes op­
posés aux aventures extérieures 
par où s'écoulaient le sang et la 
prospérité du pays : ou bien, 

MTRE. LEON BARCHMAN 

COLLABORATEURS 

M. 'J'HEODORE COZZIKA 

nous avons demandé leur liquida· 
lion. Nous avons soutenu la thès.:: 
que le véritable adversaire se 
trouvait à l'intérieur et qu'il ne 
cherchait qu'à profiter des diffi. 
cuités et des malaises, comme 
d'un bouillon de culture, pour la 
prolifération des doctrines de per· 
turbation sociale. 

-- ·- ,, ' .• -4; ,. 

Nous avons dit et redit, déclaré' 
à satiété que ···- sa dignité et son 
prestige sauvegardés ---· l'Egypte 
devait s'atteler résolument à un 
plan de réformes sociales prenant 
comme objectif le programme tra· 
cé par la Haute Sagesse Royale : 

M. D. B. CAZES 
notre Administrateur 

,---. 

M. DIMI'J'RI ZERBINI 

la lutte contre la pauvreté, l'igno­
rance e-1 la maladie 1 

A peu près isolés, aux débuts, 
dans un combat qui heurtait beau­
coup d'orgueil et de sentiments, 
nous avons vu, peu à peu, les 
alliés accourir. 

Brisant la conspiration du si· 
lence, les plus illustres de nos 
hommes d'Etat sont descendus 
dans l'arène et ont établi. avec 
une argumentation irréfutable. 
qu'il fallait, avant tout. servir les 
intérêts permanents de l'Egypte et 
orienter sa politique dans la di­
rection où nous trouverions : Pro· 
grès, Prestige, Prospérité. 

M. GEORGES PAPOUTSAKIS 

M'J'RE. CHARLES STAMBOULIE 

Peu à peu, également, les meil­
leurs de nos publicistes ont rompu 
avec la tradition de surenchère 
démagogique et ont déclaré. avec 
nous, qu'il fallaït renverser la va­
peur, résister aux entraînements 
des passions, travailler pour les 
intérêts nationaux. 

Après un an de publication, 
n'ous le rédisons comme au pre­
mier jour, le grand problème qui 
se pos-e pour l'Egypte est de 
" nourrir une population pléthori­
que et qui ne cesse de croître "· 

Ce problème l'Egypte peut le ré­
soudre : la nature lui fournit les 
éléments de solution. il n'est qu'à 

M .. GASTON BER THEY 

DR . I. LEVY 

les mettre en oeuvre : extension 
massive de la surface cultivée, ex· 
ploitation minière. industrialisa-
tion ... 

Pour la réalisation et la réussite 
de cette entreprise qui fera de 
l'Egypte une Puissance de pre­
mier ordrè. il faut faire ·appel au 
concours de la technique et des 
capitaux étrangers. L'une comme 
les autres sont prêts à y répon­
dre. Pour cette collaboration fé­
conde. aux hommes d'Etat qui 
président à la politique du pays, 
nous leur continuons à dire : 
cc Créez l'atmosphère favorable! " 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

M. HACHEM FAWZI 
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BULLETIN POLITIQUE 

'~Aimez qu'on vous critique 
et non pas qu'on vous loue" 

Mon camarade, Antar, est en Peut-être, emporté par i'indigna­
proie à la fièvre électorale. Non tion de voir un si beau pays au 
pas qu'il soit candidat ou qu'il passé si glorieux, glisser dans l'ct· 
soutienne la candidature d'un co- narchie administrative et l'insécu­
pain, non, il s'est, seulement, ré- rité socicde, ai-je parlé un peu ru· 
fugié dans sa tour d'ivoire avec dement, employé des termes éner· 
les déclarations de tous les com· giques, mais les Pouvoirs publics 
pétiteurs électoraux aux seules comme les individus doivent se 
fins de voir quel est leur program· convaincre de la vérité de l'ada­
me et ce qui différencie les dif- ge : " Aimez qu'on vous critique 
férents partis en politique inté· et. non pas qu'on vous loue. >> 
rieure et extérieure. C'est la critique sincère qui porte 

Jusqu'ici, il n'est arrivé à au- la marque de l'amitié, non, laila­
cun résultat; aussi m'a-t-il chargé gornerie, 
de faire l'interim. J'en profite pour Un de nos spirituels confrères a 
procéder à un examen de cons- pris comme devise, cette formule : 
cience et. s'il y a lieu, de battre " Parler sérieusement des choses 
ma coulpe publiquemenL légères et, légèrement, des choses 

On m'a fait beaucoup de re- sérieuses. ,, C'est là propos d'ul­
proches dont le plus grave et qui Ira-civilisés ···· au fond, de scepti­
me blesse profondément est de ques ··- auxquels je ne saurais 
dénigrer le foyer où je vis. m'accoutumer. 

Certains milieux universitaires Comme l'auteur que j'ai cité 
avaient prétendu que j'avais sou- plus haut, je ne puis m'empêcher 
tenu uque les Egyptiens formaient d'appeler « chat, un chat et... Ro­
une race abâtardie et dégénérée. let. un fripon ,, • 
Je les ai invités à mieux relire mes Si j'ai choisi le pseudonyme des 
proses afin d'en comprendre le libres guerriers de la prairie, c'est 
sens et d'en évaluer la portée. que, comme eux, je me sens une 
Efiectivement, j'ai parlé de «l'a- 1 âme simple et, devant l'injustice, 
bâtardissement de la race ». Mais la sottise et la gabegie, un lem­
qu' ai-je dit ? ... que cette race ma- 1 pérament de scalpeur. 
gnifique qui ···· fait unique ··- a· LE HURON. 
vait créé la civilisation et cons· 
truit les plus beaux monuments, 
que cette race qui avait su se re-

LA VILLE 
NAISSANCE 

Nos félicitations bien cordiales à 
Mme et M. Mourad pour la nais­
sance de leur petit Joe. 

FLEURS D'ORANGER 

C'est avec un vil> plaisir que nous 
avons appris le manage célébré sa­
meai à Alexandrie, à l'Eglise de St. 
Saba, ae M. Angelo Xenakis, fils de 
notre estimé représentant dans la 
deuxième capitale, avec la toute 
charmante Mlle Yvonne Haggar. 

Aux nouveaux époux et à leurs 
parents, ~t tout particulièrement à 
notre distingué collaborateur, tou­
tes nos fél~citations. 

DECES 
Nous avons eu la douleur d'ap­

prendre le décès de la mère de no­
tre éminent collaborateur et ami, 
Mtre. Léon Barchman. 

Qu'il veuille bien trouver ici, le 
t~moignage de notre amitié ainsi 
que nos pms sincères condoléances. 

ADMINISTRA nON DE 

L'ELECTRICITE ET DU GAZ 

DE LA VILLE DU CAl RE 

AVIS 
L'Administration de l'Electricité 

et du Gaz de ·la Ville du Caire an­
nonce qu'elle a remarqué que cer­
tains abonnés à l'électricité, auto­
risent la fourniture du. courant 
électrique, par leurs propres comp­
teurs à d'autres, avec des raccor­
dements irréguliers. Cela est con­
traire à l'article huit de la police 
d'abonnement et expose celui qui 
le fait à sa privation de l'utilisation 
du courant électrique. 

C'est pourquoi, l'Administration 
met le public en garde pour qu'il 
n'autorise pas de tels raccords. 
Quiconque y contrevient s'expose 
à la coupuré de son courant et à 
être privé d'en profiter. 

(3711J 

En cheminant 
nouveler, à plusieurs siècles de 
distance, en donnant, encore, 
naissance à deux autres civilisa­
tions prestigieuses, que cette race 
qui ---· il y a à peine quelques gé­
nérations - avait porté ses armes 
conquérantes du Centre de l' Afri­
que aux portes de Stamboul. que 
cette race qui fournit, encore au­
jourd'hui. les plus beaux athlètes, 
est en train de s'abâtardir par la 
sous-alimentation et la maladie. 

Pièces détachées 

Jë né faisais que citer ~e~ sta· 
tistiques des conseils de révision, 
de sonner le tocsin et de montrer 
l'opportunité géniale de l'inter­
vention d'un généreux monarque 
pour combattre le triple fléau qui. 
menace les forces vives d'une qlo­
rieuse nàüon. 

Un autre reproche qui m'a été 
fait, c'est de critiquer systémati· 
que ment l'administration. Depuis 
des mois et des mois, je n'ai cessé 
de crier qu'il fallait nettoyer « les 
écuries d'Augias>>, Ce terme que 
j'ai lancé le premier a fait fortune 
et il a été repris partout dans la 
presse. Certes, j'ai systématique· 
ment, c'est-à-dire avec système, 
dénoncé les méfaits d'une admi­
nistration qui exploite le public. 
Les évènements qui se déroulent 
depuis un certain temps montrent 
que je n'avais été coupable d'au­
cune exaqération. 

Des ministres intègres - tels 
que tous nous les avions souhai­
tés - sévissent dans tous les sec· 
teurs corrompus et ne craignent 
pas de porter le fer dans la plaie. 
Mais si nous voyons des procédu-1 
res de répression, nous ne voyons 
pas de plan de reconstruction et 
je reviendrai sur ce problème, 
car, après avoir traité le malade 
il faut le rééduquer. 

Après un an de collaboration 1 

dans cet hebdomadaire, je pré­
tends que j'ai «critique "• non 

Le grand évènement de la se­
maine dernière a été le terrible ac­
cident de chemin de fer, qui a fait 
plusieurs victimas pT ès d' Alexan­
drie. 

L'enquête nous dit-on, aboutit à 
la responsabilité de l'un ou de 
l'autre conducteur des deux trains, 
ou encore à celle de l'aiguilleur de 
la voie - qui est en fuite. 

Mais il demeur.e un tait précis, 
et c'eS't que plusieurs pièces des 
freins hydrauliques du rapide, s'é­
taient détachées et qu'elle consti­
tuent la cause première de l'acci­
dent. Quant à la cause directe, 
c'est que les freins de l'express, 
bien que serrés à bloc, ne sont pas 
parvenus à arrêter le convoi sur 
une distance de plus de 400 mè­
tres. De l'avis de la majoTité des 
experts, ces freins devaient donc 
aussi fonctionner jort mal. 
Et pour corroborer ces troublantes 

constatations, quant au mauvais 
entretien du matériel de roulement 
des chemins de ter de l'Etat, il y a 
aussi l'autre accident, survenu sur 
la ligne Port Said, par le télesco­
page de deux trains marchandises 
- aussi par la suite du détache­
ment de certaines pièces des freins 
hydrauliques. 

Ainsi, en l'espace de quelques 
heures, la triple preuve est faite 
de la carence de ce matériel et de 
son entretien. Et cette preuve est 
confirmée par la démission du di­
Tecteur général des chemins de 
jer. · 

Nous souhaitons fermement qu'on 
ne s'arrêtera pas là et que de sé­
rieuses mesures •seront prises afin 
de s'assurer que les convois ferro­
viaires qui transportent journelle­
ment tant de vies humaines soient 
tenus constammen( én. ·parfait état 
de fonctionnement. Qu'il s'agisse 
en effet de trop vieux matériel, ou 
qu'il s'agisse simplement _de Tfépli­
gence de la part des mecanwzens 
chargés de vérifier les machines 
avant leurs entrée en service, il est 
inadmissible de voir les locomoti­
ves d'une aussi grande administra­
tion, une administration d'Etat, se 
disloquer en pièces détachées, en 
cours de route, comme des jouets 
d'enfants. 

Connaissez-vous les savoureux 
dessins de Dubout, ceux où il nous 
montre de vieilles bagnoles s'effri­
tant en une multitude de pièces à 
la moindre secousse ? Voilà à quoi 
pourraient ressembler nos chemins 
de fer s'ils continuent à semer sur 

" dénigré "· Le rôle de la presse 
n'est pas de brandir l'encensoir. 
Les journalistes ne sont pas ou ne 
doivent pas être des thuriféraires 
patentés, mais des sentinelles qui 
veillent sur les intérêts de la col­
lectivité et des particuliers. Quand 
le feu couve sous la cendre, 
quand les nuages s'amoncellent à 
l'horizon, ils doivent en avertir les , 
autorités responsables. 

- Ecoutez! Mon auto e.st moins abîmée... Voulez-vous que je 
vous raccompagne ? ... 

MAN/AN S, 
Nourrissant 

Fortifiant 

Le chocolat en 
Stimulant 

poudre Groppi 
Paquet demi Kg. 

30 Tasses 
Paquet un quart Kg. 

15 Tasses 

P.T. 

P.T. 

E:n. -ve:n.t:e 

14 

8 

CHEZ GROPPI et A L'AMERICAINE 

la voie des pièces de leurs freins 
ou de leurs systèmes hydrauliques 
à tout bout de champ. 

Ça prêterait à rire, si ce n'était 
à en pleurer. 

GIL. 

LE PREMIER MINISTRE 

DE CASHMIRE, EST PASSE PAR 

LE CAIRE 

El-Sayed Mohamed Abdalla, Pre­
mier Ministre de Cashmire, est pas­
sé hier par le Caire, à une heure 
tardive de la nuit par une CONS­
TELLATION de la « Air-India In­
ternational » en route pour l'ONU 
afin de régler le différend qui 
existe entre le Cashmire et le Pa­
kistan, et au cours d'une brève 
conférence, il a parlé aux Repré­
sentants de la Presse venus à sa 
rencontre à l'aéroport Farouk, des 
nombreux liens d'amitié qui unis­
saient· le Cashmire et l'Egypte. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

L'équipe de ~~La Voix de l'Orient ,,. 
Nous avons publié en première 

page autour de l'effigie de notre 
Souverain, la photo de notre Admi­
nistrateur et celles des principales 
personnalités qui ont bien voulu 
patronner « La Voix de l'Orient» 
ou lui donner des messages ou. une 
collaboration particulière. 

C'est au tour de l'équipe régulière 
de « La Voix de l'Orient» d'être 
présentée ici à ses lecteurs. 

Nous tenons à souligner avant 
tout, cependant, que plusieurs per­
sonnalités éminentes, auteurs d'ar­
ticles de documentation juridique, 
ainsi que certains de nos collabo­
rateurs assidus, responsables de ru­
briques hebdomadaires, ont tenu à 
garder l'anonymat. Nous regret­
tons vivement de ne pouvoir publier 
ici leurs photographies aux côtés 
de leurs camarades. 

Et voici, groupés autour de M . 
ALBERT BEZIAT, Directeur politi­
que et Rédacteur en Chef de « La 
Voix de l'Orient», ses collabora­
teurs les plus directs : 

En tête, à gauche : M. GIL DEL­
LO STROLOGO, correspondant de 
l'International News Service et no­
tre Secrétaire Général de Rédac­
tion; au-dessous, M. SALVATOR 
TOROS, notre distingué expert 
financier, et puis M . NADAVE 
SILBER, l'expert cinématographi­
que bien connu, Public Relation 
Officer de la « Eagle Lion » et spé- . 
cialement chargé de notre page de 
Cinéma; de l'autre côté, à droite on 
reconnaîtra en tête notre corres­
pondant de Lausanne, M. GUY DE 
BREUIL, auteur de tant de savou­
reuses ch1 oniques européennes,puis 
M. E. J. KONEN, notre aimable 

On fera le réveillon 
On sait qu~ le « Mouled el Nabi » 

tombe le 31 décembre' et, par con­
séquent, comporte l'interdiction des 
boissons alcooliques : adieu réveil­
lons ! 

Nous apprenons que, par excep­
tion, le gouvernement va lever cette 
interdiction, la maintenant pour 
les Musulmans seulement. 

correspondant à Alexandrie et en­
fin M. J. SONCINO, notre repré­
sentant. Au milieu, au-dessous de 
la photo de notre Rédacteur en 
Chef, celles des deux benjamines de 
l'équipe, Mlle ANGELE CANALAS 
Cà gauche), Directrice du départe­
ment Publicité et Mlle YOLANDE 
MAZZA (à droite) secrétaire de la 
Rédaction. 

Dans la galerie d'au-dessous, on 
reconnaîtra aussi de gauche à droi­
te : notre éminent rédacteur mu­
sical M . ENRICO TERNI; notre 
chroniqueur local, le Dr. ALFRED 
Y ALLOUZ; notre rédacteur sportif, 
M. AZIZ ISKANDAR, arbitre inter­
national de Hocl<:ey et chargé de 
notre chronique sportive et enfin 
notre correspondant à Rome, M: 
ALDO DE QUARTO, rédacteur de 
l'« Umanità ». 

Nous regrettons de ne pas avoir 
reçu à temps les photos du Dr. 
ABDEL NABI EL NAHAS, chargé 
des travaux de restauration des pa­
lais royaux historiques, et qui nous 
a écrit la série de savouTeuses 
« Lettres de la Citadelle»; celle de 
Mme MIMA DELLO STROLOGO, 
chargée de la Page de l'Elégance · 
ainsi que celle du jeune et talen~ 
tueux NABIL JAMAL, dont rios 
lectrices ont si souvent apprécié les 
créations de mode OTiginales. 

Equipe peu nombreuse mais d'u­
ne extrême c:ohésion, fonctionnant 
avec la plus grande coordination et 
la meilleure entente comme une 
bonne mach-ine bien synchronisée, 
et tendue toute entière vers un seul 
but : donner le maximum de satis­
faction à notre public. 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

Gageons que Ninon sourierait à 
cette réserve et dirait : << Ah ! le 
beau billet qu'a la Châtre ! ... » 

L'EGYPTE CLASSEE Vllème AU TOURNOI INTERNATIONAL DE SKATING 

Championnat de danse 
d'Egypte 1949 

Encore un succès à l'actif de l'U­
nion des Maîtres de Danse d'Egypte. 
Samedi dernier, la belle salle du 
Roof vitré du Gézireh Palace Hôtel 
était littéralement trop petite pour 
contenir les si nombreux et sym­
pathiques amateurs de danse qui 
désiraient assister aux Finales du 
premier championnat de Danse 
d'Egypte organisé par un groupe­
ment reconnu par la distinction de 
ses membres et la compétence im­
partiale des juges qu'il délègue pour 
les JURYS professionnels. Menu 
cordialement servi, orchestre de 
choix, attractions de classe dont les 
ravissantes SOEURS ALPERN, élè­
ves de- Mme L. RAYSKAYA, aux li­
gnes jeunes ,souples, harmonieuses 
et sveltes. 

Une innovation intéressante, la 
participation effective des mem­
bres désignés par les plus grands 
journaux de lang·ue arabe et euro­
réennes au JURY des professeurs 
de danse, composé de Mme L. 
RAYSKAYA, MM. VLADIMIR RO­
BERT, ALEX. VACRATSAS, PLA­
TON, FITIKIDIS, ALBERT et 
GABY. 

Le speaker de la soirée, A. de 
FERRARI, secrétaire du Jury, fut 
charmant et distingué, donnant de 
bonne grâce des explications claires 
et bien fondées, et recevant ses hô­
tes avec une parfaite courtoisie. 

Une grande partie du public tout 
en s'amusant et en dansant, atten­
dit avec plaisir 3 heures du matin 
pour entendre la proclamation des 
finales, dont voici les résultats : 

M . D. Loisos et Mlle Hélène Ar­
ghiridis, sont proclamés champions 
de danse d'Egypte 1949. lls reçu­
rent avec satisfaction une belle 
Coupe «Columbia House» et une 
superbe montre bracelet plaqué or 
«Akaoui». 

M . Scandar Masseoud et Mlle Ali­
ce .Kamtchian, deux médailles en 
vermeil de l'Union des Maîtres de 
Danse d'Egypte. 

M. Mohamed Rashad eff. et La­
tifa Hanem, deux médailles en ar­
gent. 

Organisation parfaite, respect de 
toutes les règles de l'art en la ma­
tière, satisfaction générale. 

Bravo à l'Union des Maîtres de 
Danse d'Egypte. 

Vendredi dernier le National et le Fa­
rouk se sont rencontrés... Sans exagéra~ 
tien, nous pouvons dire que ce match 
était attendu par lous les amateurs de 
footbaLl, malgré les résultats des autres 
matchs, à cause de la rivalité sportive, 
qui existe entre les deux équipes pour la 
maîtrise de ce sport. 

Trois des meilleurs joueurs du National 
manquaient, de même le Farouk était pri­
vé de quelques forts éléments. Malgré tout 
cela le match était enthousiasmant el les 
deux équipes firent de leur mieux pour 
.préparer la victoire ... 

Dès Je début, le jeu commença rapide 
et les deux équipes échang àrent les atta­
ques qui aboutissaient toujours aux buts 
pour être parés. La première a été arrê­
tée par l'adresse d'• Abdel Guélil •, la 
seconde, menée par les avants du Farouk 
fui parée pccr « Chatara » ••• tandis qu'à la 

. troisième « Zoklot • tira la bCI!le, Abdel 
Guélll essaya de l'attraper mois eUe lui 
échappa pour revenir à • Zoklot • qui la 
relança mais pour la seconde fois, Abdel 
Guélll l' a!irapa ... 

La quatrième attaque était pour le Na­
tional et fut parée par Mohamed Abdallah 
au milleu des acclamations du public. 

POUR LA LIBRE 
INITIATIVE 

S.E. Hafez Afifi pacha vient de 
faire une conférence magistrale 
dont, faute de place, nous souli­
gnons quelques points. 

Pour le développement indus­
triel nécessaire pour faire face à 
l'accroissement de la population, 
l'éminent home . d'Etat et financier 
réclame : 

1) L'abolition des obstacles ad­
ministratifs qui entravent la mar­
che de l'industrie. Les formalités 
gouvernementales sont sans fin. 
Les lois sont nombreuses et con­
tradictoires ; elles ne sont pas cen­
~ralisées dans un seul ministère 
compétent, mais disséminées entre 
divers ministères. 

2) Préparer l'atmosphère propice 
pour le développement de l'indus­
trie, en lui facilitant l'acquisition, 
au plus bas prix, des matières pre­
mières et des machines, par la sup­
pression des droits douaniers. 

3) Encourager le capital au pla .. 
cement dans l'industrie, car nos 
industries naissantes continuent à 
avoir besoin de grands capitaux. 

4) Elargir le champ devant les 
projets des individus et des grou­
pements, car il n'est nullement bon 
d'écarter l'activité et les capitaux 
de ceux-ci du champ de l'indus-

Depuis lors, le jeu .cugn1enta de vitesse, 
mais Hanali était aux aguets et empêcha 
Mekaoui de profiter de ses attaques... La 
prem1ère mi-temps se passa sans aucun 
but. 

Seconde mi-temps 

Au début de la seconde mi-lemps, le 
Farouk recommença ses attaques, mais les 
Nationq:ux changèrent leur position; et 
passèrent à leur tour à l'attaque, avec 
Fatni Khattab comme centre avant. 

A la 12ème minute • Toutou » réussit à 
pénétrer le but du Farouk à la suite d'une 
passe de Mekaoui. Ce but accéièra le jeu 
et les Nationaux foncèrent plusieurs au­
tres fols... Au milleu de celle bataille, 
Fathi Kha.ttab saisit la balle et la lança 
doucement vers le but du Farouk où Mo­
hamed Abdallah l'attendait à genoux; 
mais la balle lui sauta par dessus la tête 
et entra dans le goal. 

Ce fut le sècond but du National, trois 
minutes après le premier. 

Les dix dernières minutes .virent de nou­
veau le Farouk attaquer, mais ses joueurs 
ne purent profiter de ces avances indivi­
duelles. 

Le match se teimina avec ce « score » 

par 2/0. 
L'Arsenal bat l'Hellénique 

Le match de dimanche d"rnier entre 
l'Arsenal et l'Hellénique se lennina par la 
victoire des Arsenaux par 4/1. 

Le premier but a été marqué à la pre­
mière minute contre les Arsenaux, mais 
ceux-ci se reprirent et marquèrent le but 
d'équivalence. puis un but à leur pro­
lit. 

Ensuite, ils poursuivirent 1e match avec 
des jeux d'exhibition qui accàparèrent l'at­
tention des spectateurs. 

A la seconde mi-lemps l'Arsenal marqua 
2 autres buts. 

Le gardien des Hellènes a été louché 
à .Jo tête, mais il retouma sur .le terrain 
et continua le jeu. 

Ismailia v 1 Masri 4/3 

Le match entre l'Ismailia et le Masri 
était rapide et remarquable; el les deux 
équipes jouèrent de leur mieux. 

A la fin de la première mi-temps. où les 
2 équipes échangeaient les attaques, l'Is­
mailia était vainqueur par 1 but à la 
suite d'= « Penalty • lancé par • Laü •. 

Jusqu'aux deux liers de la seconde mi­
temps, l'Ismailla était vainqueur par 3 
buts à zero. Mais ce match était empreint 
d'une atmosphère de surprise malgré que 
ces deux équipes avaient joué d'une haute 
façon technique ; le match se termina par 
4/3. 

L'EGYPTE 
AU CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 

DE SKATING 

trie. L'Egypte a été classée septième au 
Enfin, S.E. met le gouvernement championnat de skatlng en remportant 32 

en garde cortre la politique des points: 
nationalisations, qui est en train 1 Le pFem!er pays a été l'Angleterre qui 
de faire faillite pour tous les Etats remporta 208 points. 
qui l'ont pratiquée. · . Aziz 'ISKANDAR. 

DERNIERE HEURE SPORTIVE 
DE BENI - SOUEF 

TENNIS 
L'Union Sportive Hellénique du Caire 

l'emporte sur le Club Farouk de 
Béni-Souef 

Aimablement invité . par 1., Moudir de 
Béni-Souef, Maher bey Rouchdi, l'équipe 
de tennis el de football des Hellènes fai­
saient le déplacement dimanche passée, 
11 crt. à Béni-Souef. 

Accuei!Üs à la gare par le Maamour 
Mohamed Eff. El Sabbahi, les joueurs de 
tennis vont aux vestfaires du Club Amir 
Farouk et se préparent pour leur matchs, 
dès l'arrivée du Moud!r. 

Ce sera par 7 victoires à 2 que les 
Hellènes l'emporteront sur les locaux. Les 
parties commencent à ll h. a.m. conti­
nuant jusqu'à l h. 15 p.m. Après, 'le 
dîner richement servi dans un restaurant 
de la ville, les joueurs de tennis se dépla­
cent pour assister au match de Football 
entre les deux équipes. 

Après une excellente partie, le Club de 
Béni-Souel gagna par un but à zéro et l'on 
se rendit sur les jardins pour le thé. 

Le soir une réception était donnée au 
Club grec de la ville, et l'on se sépara 
vers les petites heures du matin. Tant 
jouêurs et organisateurs gardent de ce 
déplacement un souvenir joyeux, et sont 
infiniment reconnaissants pour l'hospitali­
té, la gentillesse, les ' soins et l'amabilité 
avec laquelle il ,furent servis par toute la 
colonie de Béni-Souef ayant à sa tête les 
dirigeants du Club, le Maamour ainsi que 
le Moudir Maher bey Rouchdi. 

Un stylo 

EVERSHARP 
avec 

couvercle 

et 

plume 

CHEZ 

PASSAGE COMMERCIAL 
FERME le SAMEDI· OUVlRI lo DIM_t.NCH~ 



<}~ I!-E MON10E A1Rl\113E ~{> 
~' /de 

î i~~EYROUTH ct'l.JAGHDAlJ ~ 
· - ,/' / - • 0 ' 1. 

<:}Tour dHor1zon ~ tt:~ 
Beyrouth : Violents débats 

à la Chambre libanaise 
Le Conseil des ministres, sous ia que l'Irak a soumis un certain nom­

présidence du Président de la Ré- bre d'observations au projet égyp­
publique a décidé d'envoyer une tien, don,t les principales sont ba-

Une sérieuse · prise de bec a eu protestation énergique au gouver- sées sur la nécessité d'une consul-
lieu, à la Chambre entre l'ancien nement syrien. tation et d'une collaboration étroi-
ministre des Affaires Etrangères : tes entre les signataires du Pacte 
Camille Chamoun et Riad el Solh Damas : Les doléances en cas de danger de guerre. 
bey au sujet de l'emprisonnement des commerçants de la Capitale Ces cercles soulignent en outre, 
sans jugement préalable de M. Mo- que le texte original du projet 
hamed Choucair, propriétaire du Au cours d'une grande réunion égyptien ne mentionne pas l'em·· 
journal «Al Nida ». tenue par les commerçants et hom- ploi de la force armée ou la coor-

Dès l'ouverture de la séance, M. mes d'affaires damascains, et con- dination des plans des opérations 
Chamoun posa la question à Riad sacrée à l'examen de la situation militaires dans les buts de repous­
El Solh bey. économique estin,ée grave; dans la- ser toute agression ou de secourir 

Le président de la Cl].ambre, quelle se trouve plongée la Syrie un Etat-membre, etc ... 
Hamadah bey intervenant au dé- depuis deux ans, une pétition a été Cette .aide, dit-on, devrait être 
bat dit : rédigée à l'intention des services obligatoire pour les pays arabes, a-

- « M. Chamoun a déposé sa officiels, mettant notamment en fin de constituer une sorte de ga­
question sur le bureau de la Cham- relief les revendications suivantes: rantie pour la sécurité des fron­
bre, ce matin, et, en conformité du - Hâter le règlement pratique et tières de l'Etat qui serait éventuel­
règlement intérieur, elle sera por- définitif de la question de l'agio lement menacé d'agression étran-
tée à l'ordre du jour de la séance sur la monnaie syrienne; gère. 
de demain; le règlement stipule que - Contraindre les sociétés étran- On ajoute que ceci est également 
toutes les questions seront débat- gères à ouvrir des agences princi- l'opinion de Damas qui réclame une 
tues vingt-quatre heures après pales en Syrie, au lieu du Liban, consolidation du Pacte de Sécurt­
leur dépôt sur les bureaux de la avec des administrateurs syriens; té, par des dispositions militaires 
Chambre. - Réaliser le projet d'aménage- adéquates. 

Reprenant la parole M. Riad El ment du port de Lattaquieh; Iran : La forme définitive de 

LA VOIX DE L'ORIENT 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERNATIONAUX 
On ne découvrira jamais les 

origines du racisme-et du fascisme 
Aux temps de sa fondation l'U­

nesco avait envoyé dans tous les 
pays qui avaient souffert des mé­
faits du fascisme et du racisme de~Y 
experts pour tenter de découvrir 
les origines de ces deux maux con­
comitants. 

De volumineux rapports ont été 
établis. Un rapport de synthèse a 
été préparé qui pourrait peut-être 
nous révéler les origines et les re­
mèdes de ces deux maladies hon­
teuses. 

Mais, on n'ose jamais exposer au 
grand jour tous les faits sur les 
maladies honteuses . Il en est des 
maladies morales comme des ma­
ladies physiques. Aussi le rapport 
n'a-t-il pas encore été rendu pu­
blic. Et certains doutent qu'il le 
soit jamais. 

La crise déferle sur le _Kenya 
Solh bey, visiblement énervé dit : :- Renforcer les rapports écono-
<< Ceci n'a plus d'importance main- nuques avec les pays etrangers._ l'accord Trans-Iranien La dépression économique, qui 
tenant que l'on a appris ce que L~s comme_rçants damas~ams Le ·gouvernement britannique a fait sentir un peu J?artout ses effe~s 
voulait M. Chamoun bey ... » souhgnent enfm que. 1~ .non regle- a é au ·ouvernement iranien une dans le monde:, . s est transf,ormee 

-D'accord, répondez alors, corn- men~ des quest~?ns li~1g1~uses ave: ;o~me d~ Lst. 8.206_676 à titre de at~ Kenya en ventable cnse econo­
me toute personne doit répondre. le Liban, la reyalor~satwn, ayan- compensation pour l'usage du mi_qued; L

11
e tretrtéc!ssement

1 
du pou-

Les nerfs de Riad El Solh bey l'a-~ ra;Ilport aux <!-evises e,tr!l:ngeres, ~a trans-iranien par les troupes bri-~ v_Olr ac a es enco~e Pus gra':e 
yant trahi, il répliqua sèchement : dehcate questwn de 1 agw, consti- tanniques pendant la guerre. la qtue

1 
dantsd~eAs p_a~s d Europe occl-

« Que l'honorable député, S.E. tuent autant c;te facteurs qm para- L hïfre primitivement prévu den a e e menque. . 
Chamoun bey rêconnaisse d'abord : lrsent_l~ f5Jnctw~nement normal de étai~ âe ILst. 5.700.000 mais il a été 1 C'est notamment dans le domar­
la légalité de cette Chambre et je l actiVIte econo_m~que et accentuent augmenté par suite d'une clause de ne du textile que cette crise se fait 
répondrai ensuite à sa question ; If? ma_rasn~e ~~neral, aggravant la garantie contre la dévaluation de 'le plus sentir. Certains marchands 
puis se ravisant, il déclara : Je ne s1tuatwn mteneure du pays dans Jla livre. sont dès maintenant obligés de cé-
répondrai pas, je ne reprondrai son ensemble. Le gouvernement persan ~ con- der leurs marchandises à des prix 
pas.» , . . . ~ , . senti à ne pas exiger le paiement inférieurs à leurs prix d'achat. Ils 

Se tournant ensuite vers l'bono- Une dec1S10n de la surete des 6o 0 ; 0 de cette somme en or, craignent d'ores et déjà que si la 
rable député et l'apostrophant iro- de Damas bien que cette forme de paiem_ ent dépression mondiale s'accentue les 

1 U.S.A. ne fassent envahir le marché 
niquement : << A la fin de chaque ait été prévue au moment, 5JU es de l'Est africain par des marchan-
mois vous touchez votre indemnité, La sûreté de Damas a décidé négociations ont été engagees en dises J. aponaises à des prix défiant 
de cette Chambre et ensuite vous d'expulser toutes les artistes de Ca- 1946 
vous opposez à toutes les mesures baret, originaires de l'Europe 0- · MOURAKEB. toute concurrence . 
que nous décidons? Je ne ccim- rientale, pour activités subversives. 
prends pas franchement ... » 

A cette diatribe qui a provoqué 
l'hilarité générale, M. Camille bey 
Chamoun a répondu avec à pro­
pos : « Sur ce , chapitre de l'in­
demnité nous sommes pareils ... » 

* * * 
Un communiqué officiel dément 

catégoriquement l'information pu­
bliée par un journal de Beyrouth 
selon laquelle le président Hachem 
Atassi, aurait déclaré vouloir se re­
tirer définitivement de la vie poli­
tique. 

* * * 

Pour la compréhension de ce dé­
bat, disons que M. Chamoun bey 
est le· chef de l'opposition à la 
Chambre, qui ne laisse aucune oc­
casion d'attaquer le gouvernement 
et le régime. L'opposition à la 
Chambre n'étant représen,tée que M. Fadel Wartolani se trouve ac­
par quelques députés ne c(épassant tuellement dans la Capitale syrien­
les doigts d'une seule main en rai- ne, où. il serait l'hôte d'un ancien 

député; annonce le journal « Ba­
son dl! bo~cottage qui eut lieu pour . d . 0 ·t que l'Algérien war­
des electwns, le gouvernement 1 a a ~- n sal , , . . 
n'appréhende pas les votes contrai- tol~n1 , est a~cuse d ,a~l~ t~-~fae 
res autant que les débats mêmes, , dans l assassmat de 1 1 a . e . 
en raison de la publicité qui en est 1 : • 
faite, et qui risque de soulever le j Baghdad : le nouveau Cab1net 
pays contre le régime. est constitué 

Déjà des tracts sont distribués à 
profusion contre l'illégalité de :ta Noury el Said pacha a p:~;ésenté au 
modification de la constitution qui Régent Abdul Illah la démission du 
a permis la réelection de M. Bicha- Cabinet. Le Régent a chargé Aly 
ra El Khoury président de la Ré- Djawdat El Ayoubi, de constituer 
publique liban:aise. le Cabinet. Ce dernier, après con-

On ne peut par conséquent par- sultation des partis politiq-ues; a 
ler de stabilité au Liban avaht les formé son cabinet comme suit : 
nouvelles élections fixées pour avril 1 M. Néguib El Raoui à l'Instruc­
prochain et à la condition qu'elles tion publiq)le; M. Heidar Soliman, 
soient réellement libres. Evidem. aux Communications, et Travaux 
ment, il va falloir modifier la loi publics; M. Saad Amr, aux Affaires 
électorale admettre l'éligibilité · de sociales; M. Abdel Razek El Zafer, 
la femmè libanaise et rétablir la économie; M. Hussein Jemail, Jus­
constitution dans son cadre inté- tice; M. Aly Momtaz El Defteri, Fi­
rieur. nances; M. Omar Nazmi, Intérieur 

et Défense nationale p.i., Cheikh El 
Désagrégation des rapports Charkaoui, ministre d'Etat. 

Libano-Syriens Aly Djawdat, qui avait déjà été 
Nous avons parlé, la semaine der- président du Conseil avant le der~ 

nière, de la réunion des délégués nier Cabinet Noury El Said pacha., 
libano-syriens, représentant les in- est âgé de 52 ans. 
térêts communs (C.S.I.C.J qui avait Le présent Cabinet renfe~;me 
pour but l'étude de la question de tous 'les partis sauf celui de Noury 
la réduction des tarifs douaniers El Said pacha. 
sur certaines matières premières. 

L'accord n'ayant pu se faire, la 
Syrie a pris la décision de ne pas 
donner le blé nécessaire à sa con­
sommation. 

·'· 

L'aspect militaire 
de la Sécurité Collecüve 

Les cercles politiques affirment 

Pour plus amples 'renseignements, 
r s'adresser d la 

~ - · sa EN . 
47 rue Abd el K h alek Saroit pacha ·Tél. 43525 -le Ca 1re 

'et à toutes tes agences de voyage 

ISRAEL AUX PRISE'S 
AVEC LA . VIE CHE RE 
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LETTRE DE MADRID 

Déclarations du Premier Ambassadeur d'Egypte 
à Madrid, S.E. Abdel Fattah Assai Bey 

Les quotidiens « Madrid » et Comment votre Excellence voit-
<<, Diario de Barcelona » ont pu- elle la ·collaboration entre nos deux 
blié récemment une chronique de pleuples sur les terrains politique, 
leur envoyé spécial dans le Mo- économique et culturel ? 
yen Orient sur les intéressantes dé- Comme une conséquence nor­
clarations de l'Ambassadeur égyp- male de la politique égyptienne de 
tien à Madrid, S.E: Abdel Fattah 1 bonne volonté et d'amitié avec tou­
Assai Bey. 1 tes les nations du monde. Je suis 

S.E. Assal Bey est le premier grandement surpris que de nom­
Ambassadeur que l'Egypte envoie breux pays ne se rendent pas en­
à Madrid, après que les représen- core compte. des bénéfices que re­
tations diplomatiques entre les tirerait la paix mondiale d'une col­
deux pays eussent été élevées il laboration avec l'Espagne. Ce 
y a quelques mois au rang d'Am- grand pays, par sa position stra­
bassades. Les quotidiens espagnols l tégique, sa valeur morale et civi­
en questions font ressortir la forte lisatrice dans le monde ainsi que 
personnalité du nouvel Ambassa- par sa philosophie politique, peut 
deur égyptien ainsi que la signifi- appuyer la cause de l'Humanité de 
cation profonde de ce pas impor- façon efficace et positive. De 
tant vers le res~errement des re- coHstater que nous fûmes les pre­
lations amicales entre l'Espagne et miers à apprecier ces réalités et 
l'Egypte. à !intensifier :notre collaboration 

Le journaliste espagnol a deman- avec ce grand pays méditerranéen 
dé à S.E. Assal Bey les raisons du pour le nien de nos deux peuples 
retard de son voyage pour l'Espa- . et pour celui du monde entier, 
gne et le nouvel Ambassadeur a nous remplit d'une satisfaction in­
répondu : time. Nos économies se complè-

Ce -retard est dû essentiellement tent et tant l'Egypte que l'Espa­
à la procédure parlementaire. Nous g-ne disposent de nombreux pro­
fûmes obligés d'attendre l'appro- duits dont ils ont réciproquement 
bation du Parlement sur les· fonds besoin; nous pouvons augmenter 
nécessaires à l'établissement de nos échanges puisque la même mer 
l'Ambassade et une fois cette ques-1 rend -nos communications faciles. 
tion résolue nous pûmes nous con- Sur le plan culturel, nos peuples 
sacrer pleinement à notre travail. 1 ont de grandes affinités créées par 

LE CHAH DE PERSE 
hitte de là Maisnn Blanche 

·a ébloui les Américains 

l'arabisme, la Méditérranée qui 
baigne nos deux pays a1nsi que par 
nos ClVHisatwns anciennes. 

Il nous revient que vo"re Excel­
lence a étudié à lOnd les pos::;wi­
lites culturelles entre l'!!,g,y poe et 
l'l!;spagne et particuuèremcHL cel­
les ae la creation de l'.Lnstnut 
Cl'.l!:tuues lslamiques à Madna. Vo­
tre .~;;xcellence pourrait-eue nous en 
commumquer que1ques aetaus ? 

Le Ministère de l'Instruction Pu­
blique s·occupe en ce momt:nt d.e 
la question au developpement d.es 
échanges culturels avec n:;:spagne. 
La creation de l'lnstrtut a·J!ituaes 
islamiques surwut, prena à present 
une tournure excellente et J ·espe­
re que aans un court mps ae ~;emps 
Je pourra1 en accelerer encore 1es 
preparal,IIS et un travau cu1"urel 
ln"t::nsu a l'Amoassaue meme, en 
vue ae preparer 1e Le1Ta1n au lU­

tur lnstltUt et poser UeJ<l. se;; pre­
miers lOnùements. c·eso 1a ra1~on 
pour laqueue on a no.u:une Cl.uul!le 
Atoacne lJUlturel a l'A.U:luassaue 1e 
Docteur Aoou .t{,eaa, .l:'roœs~c:ur ae 
l'nHosophie a l'"Un1vers1-ce au l;aire 
et inwHect;uel ae marque, avec l'ai­
ne duquel Je crms youvo1r com­
mencer ma m1sswn aans ce st:ns 
sur aes bases sonues. l;e n·es~; la 
que la premiere partie ae mon 
1-1rogramn1e car, aU~Ssi~ot que 1es 
Clrconstances le permettront, Je re­
douolerai a·énorts aun ae creer 
une ammance a.e vérnao!e conrra­
ternüe mspano-egypt1enne. 11 est 
Clans mes lnt;entlOH~ ae constuuer 
au sièg-e de l'Amoassaae une nonne 
binnotneque spec1a11see, a-organi­
ser aes contért:nces sur aes ~>UJets 
intéressan~; les ueux pays, de pu-

Savoureuse tut la rencontre de 
M .. Harry Truman et du Chah des 
chahs d'Iran, récemment redevenu 
le Chah de Perse, « Mohamed Riza 
Pahlevi»-. · 

bner a. es l:::lulletlns cunurcl:S e G a ·m­
américaines pour exploiter, au nez formatwn qm nous ame1·ont a nous 
et à la barbe du dangereux voisin mieux connaitre mutueaemc:nt, 
russe, l'un des plus importants gi- a·encourager les pubJ,H;a"wns e~ ae 
s~men~s de pétrole du monde, suj- couaoorer étroit-ement avec les 
fz~ a~ Jeune Chatz. pour .son plan ,de prmesseurs espagnOls et ég-yptil~ns. 
devetoppem~n~ economzque de l_I: Comme il est na~urel, J t:H•Ulerai 
ran; ~5~ _mzllWTfS _de dollar~, voû.a en l!;spag-ne les conmowns ae tra­
Ies . benefzces realzsés sur l_exploz- vail et les facilités que les- Auoo­
tatwn du petrole cette_ annee. 1 rités accordent aux etumants et 

l!f· Truman a t~nu a don_ner l~s aux intellectuels. Je sws sur de 
ra~sons de son amzcal accl!-eû._ Il la . trouver toute l'aide necessa1re et 
ta;zt en empru_ntc:nt aux cztr:-dms du je prévois que notre actlvne aans 
LIV_f~ de Damel, car on ~azt czue l~ ce domaine sera granae, puisque 
Pr~szd.ent des- Etats:Ums q.z17!-e ~ 'l'Espagne et l'Egypte sont les gar­
jazre etalage de sa spzence bzbl~que. diennes d'un passé magnillque et 
« Jlfo_us_ avor;-s traz~e co:nme zls le de deux grandes civmsations qui 
mentment ceux quz n~ tzenn~nt pas ont répandu sur le monde une lu­
leurs engagements. L Iran tz~nt ses mière inextinguible 
engagements. Les Etats-Unzs aus- · 
si.» 

Quand le Chah émet un emprunt 
Le lendemain matin, le rrésident sur fonds d'Etat, il peut le ga.ru.u­

jit demander au jeune Chah s'il tir, non seulement sur ses puits de 
voulait se joindre à lui pour sa pro- pétrole, mais aussi sur un fabuleux 
menade matinale. Mais les chahs amoncellement de joyaux alignés 
de Perse ne se lèvent pas d'aussi dans des cases de verre qu'on mon­
bonne heure que les présidents des tre parfois, avec orgueil, aux jour­
Etats-Unis. Il fut prêt juste à nalistes étrangers. Il y a là pour 
temps pour recevoir des mains du plus de 600 millions de dollars de 
Président un splendide fusil de pierres précieuses, dont le frère du 
chasse fabriqué spécialement à son célèbre « Kohinoor », << l'Océan de 
intention et portant son nom gravé lumière», un rectangle de deux 
sur une plaque d'argent. pouces de long, d'une merveilleuse 

. i eau 1·ose. 
Cependant, Mohammed Rzza . . . 

Pahlevi, ne ressemble en rien au j Aux ceremomes de couronn~men_t 
monarque oriental de l'ancienne en Iran, le Chah ne peut 1amazs 
tradition, languissamment étendu coz!fer sa Cf!Uronne de dtamants, 
sur des coussins, au milieu de jar- trop lourde a porter. Elle est seu­
dins parfumés. Ze__ment suspendue au-dessus de sa 

tete par des cables d'argent. 
C'est un jeune homme de trente 

ans qui pilote, lui-même son avion 
quadrimoteur. Alpiniste hors li­
gne, il a fait mainte ascension pé­
rilleuse dans les monts d'Elbrouz, 
qui dominent l'Iran. 

Mais il ne se contente pas d'é­
pouvanter ses ministres par ses 
prouesses sportives. Il entend con­
sacrer la majeure partie de son ac­
tivité au développement et à la 
prospérité de son pays. C'est ce 
qu'il confia aux journalistes qui lui 
avaient o!fert un dîner : 

- Vous êtes certainement des 
journalistes qui « travaillent». 
Mais, moi aussi, je crois pouvoir af­
firmer que je suis un roi qui tm-
vaille. · 

Ce n'est d'ailleurs pas en sollici­
teur de crédits qu'est venu aux 
Etats-Unis Riza Pahlevi. Ce que lui 
veTsent les puissantes compagnies 

'EST BIEN ' 
URIEUX •••• 
UNE INTERPRETATION 

ANGLAISE . 
DE LA VALSE VIENNOISE 

On comprend qu'une telle at­
mosphère de « Mille et une nuits » 
enflamme le peuple américain. 
Mais son gouvernement, plus inté­
ressé encore par la position névral­
gique des puits iraniens, serait tout 
disposé à les intégrer dans son sys­
tème de défense stratégique. 

Comment votre Excellence inter­
prète-elle; lui demandons-nous 
pour terminer - l'élevation au 
rang d'Ambassades des représen­
tations diplomatiques entre l'Egyp­
te et l'Espagne ? 

L'Egypte sait que l'Espagne est 
digne de tous les hommages. A 
tout seigneur tout honneur. Nos 
peuples ont le même dénominateur 
commun de bonne volonté et d'a­
mour de la paix, et il était naturel 
que l'on arrive à la plénitude de 
relations cordiales que représente 
ce dernier pas sur le terrain diplo­
matique. 

En dernière heure nous avons 
appris que le nouvel Ambassadeur 
d'Egypte à Madrid. S.E. Abdel Fat­
tah Assai Bey, s'est vu obligé d'a­
journer son départ vers l'Espagne 
pour raisons de santé. Selon les 
informations que nous avons re­
cueillies, il a été récement admis 
dans une clinique du Caire où il 
doit subir une intervention chirur­
gicale. Nous faison~ <les voeux 
pour son rétablissement total et 
rapide. 

LE BALLET 

DE COPPELIA A SAUVE 

ELISE DE LA 

NEURASTHENIE 

La nouvelle parte­
naire de Jean Babil­
lée, Elise Vallée, qui 
n'a que vingt ans, a 
débuté comme petit 
mt au Châtelet. El­
le est enb·ée à l'Opé­
ra à quatorze ans et 
n'y est restée que 
quelques semaines. 
Le drame de sa caT­
rière se situe en 1947. 
A la suite d'une in­
jection rénale elle 
engraisse et pèse soi­
xante-deux kilos. A 
l'idée de ne plus 
danser, elle devient 
presque neurasthé­
nique. Pour la con­
soler, Roland Petit 
lui fait danser, à 
Londres, le ballet de 
<< Coppélia », à la 
place de Solange 
Schwartz. Mais Elise 
considèTe que la 
grande chance de sa 
vie c'est celle qui lui 
donnera Jean Babil­
lée, le 9 novembre 
prochain, en lui fai­
sant créer, à côté de 
lui, au Théâtre des · 
Champs-Elysées, le 
ballet de « Till Eu­
lenspiegel >. 
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1l9·50 MARIE GALANTE 
La saison d'hiver n'a pas diminué 1 Un article inédit de JE ANDINE • 

la vogue des tailleurs. La mode, qui 1 ' 
tc: arque une pré~ih::ction pour les d'une poche, d'un revers de fantai- .

1 

ct les hanches sans perdre leur ar- déjà les demi-collections - et qui 
tissus. domllets ep~1s, moelleux, a sie ou d'un col montant, de bou- rondi normal, se défendent de tou- consiste à froncer autour d'une 
permis au court v ete ment de dt: · tons nombreux qui donnent à l'en- te adjonction qui les épaissirait. ceinture un buste un dos et une 
· •>ourer pratique. semble une note nouvelle . Des dé- 1 Partant de cette ligne classique courte basque. ' 

Deux tendances s'opp_osent .. Un tails de coupe transforment d'ail- pour arriver au blouson, la mode Ce dernier modèle peut être in-
grand nombre de coutuners pr':!co- leurs la ligne même du tailleur découvre toute une série de modè- terprété avec un simple effet blou­
msent la courte. veste s!ic _qm_ se clas~ique. Les épau_les retrouvent les qui permettent à chaque f~n;me sant dans le dos, la basque venant 
porte avec une JUPe tres etrmte. une Importance, ma1s elles ne rede- de choisir, selon sa personnalite. Il mourir en pointe sous la ceinture 
Dans ce cas, rev~rs et pmgn_ets s'or- vienr;tent pas .carrées, elles St;>nt ar- y a des vestes, dont le dos se déco!- 1 devant. Cela donne une sorte de 
nent s?uve~t d_~_ne gar~lture de rondies, ~albees, de vraies epaules le_l!lissant apercevOir, sous ce t1s~u 1 veste décalée qui semble plonger 
fourrme et Il arnve parfms q~e.la de sport1v~s modernes. Le buste deJa blousant, une veste appuyee. derrière et allonge la jupe devant 
veste ou la JUpe sm~nt comb~nees garde. son _Importance. _Il ~emeure C'est un a,cheminement vers la li- par son mouvement remonté. 
dans des tons op~oses. ~e tall~eur moule, m_ms sa~s ex~geratwn. gne tout a fait nouvelle que_ nous Quant à la veste blousante, elle 
tient, dans ce. ca.,, plut~t de 1 en- Qual}t a la ta~lle , s1 elle_ demeuye retrouverons plus accentu_ee_ ce peut s'adjoindre un col montant, 
semble et la Jaquet~e s a~parente appuyee, elle n est plus etranglee, printemps - secret que revelent elle peut accentuer devant son 
au paletot court qm a fait notre mouvement ,elle peut se porter a-
bon~eur depm_s tant <;te :5a1sons. vec un capuchon pointu qui com-

Bien des mmsons prevment, pour piète son effet de souplesse. 
cette petit~ Ja~_uette, un f~mrrage Mais, il faut bien le préciser, ce 
en. pellet~r_Ie tres plate qm appa- sont les dos, même dans les tail-
1 alt exteneu~em,ent au bas d':!s leurs, qui ont la vedette. Ils sont 
~anches et . a ~ e~colure . Nantie blom:ants, nous l'avons dit, bou--
dun chandail, a l encolure mon- tonnés, ornés de m aints détails qui 
tante, aux manches ragla~s dont la l 'iiennent contr8.ster avec la sobrié-
nuance tranchera ~vec l en~emble, té du devant. 
la fe~!lle pourra, de~ le matm, sor- Pour les tailleurs comme pour les 
~1r lege~e et court vetue - car ~es manteaux, les tons d'automne ap-
~Upes b1en s~mvent sont remontees portent aux ensembles les coloris 
a 38 cent1metres du sol. roussis des forêts de novembre. Le~ 

L'autre tendance consiste à por- gris, cependant, semblables peut-
ter sur: une jupe toujours étroite et . 1 être au ciel de cette saisoFl, ont 
souvent boutonnée derrière pour A gauche : Tmlleur également une faveur très vive 
lui rendre un peu d'ampleu~ une de lainage noir bor- mais les ccutu~·iers adorent poseJ.' 
jaquette blousante avec une' bas- dé d'un biais de ve- dans cette palette un peu monoto- · 
que froncée ou à godets, mais très Jours noir pur. La ne une touche très vive qui la re - 1 
fortement appuyée à la taille à cape amovible ;n haLisse et l'accentue . Cela peut-
I:aide d'une ceinture au tissu pa- . lainage noir doublée être un jaune éclatant, un vert 
reille ou bien souvent en cuir verni. Je mê;ne, velours 1 émeraude, un violet même ou un MARIE GALANTE -:- Redingote en 

Ce sont là les deux grandes li- ionne a 1 ensemble • rouge qui affectent pour ·Je tailleur laznage bndge garme de renards de 
gnes du tailleur en cet hiver 1950. un grand c~arme un ,. ]:aspect d'un foulard ou ~·un chan- même ton. De chez Paquin. 
Mais sm· ces thèmes généraux, les peu romanllque. oa!l. Mais certams n'hes1tent pas 
couturiers ont, bien entendu, brodé. (Maggy Rouf). à faire _jouer directement ces op-

Le paletot court, par exemple, A droite : Tailleur ; positions; c'est ainsi que certaines L-S p/.·..,st '"q 
dans quelques maisons, devient bo- ·ie lainage sable vestes sont doublées de lainages de itl!;g Clll 1 ues 
léro. Dans ce cas, il se porte avec clair orné de boutons nuances opposées et que ces nuan-
une robe entière écossaise, bien aux poches et aux ces apparaissent sur la veste même et la -haussure 
souvent; il est alors uni et s'orne poignets. Se porte par l'intermédiairP. d'un col échar- ., 
quelquefois d'une longue écharpe · avec un vaste man- pe, d'un capuchon ou d'un revers. 
réalisée dans le même tissu que la leau en reversible l~t, bien entendu, avec ces tail-
robe. Les modélistes ont souvent du même ton sur leurs pimpants qui nous font tout.') 

Au cours d'une exposition qui 
s'est tenue récemment à Londres, 
sous le titre de « La Mode dans la 
Chaussure», un illustra les faveum 
croissantes que les plastiques rem­
portent auprès du public, dans le 
domaine de la chaussure moderne. 
Les chaussures de soirée en nylon 
deviennent de plus en plus à la 

même utilisé cette formule pour les ;endroit, et sur l'en- jeune et toute légère, on porte la 
robes de cocktail. C'est encore une vers à larges car- série des petits bérets très crânes 
variation du tailleur. Ils posent un reaux roux. qui se posent au sommet de la tête 
boléro de satin ou de lainage sur (Marcel Rochas) et que VIennent effleurer les mè-
une robe décolletée dont le haut ches des coiffures en coup de vent. 
est pailleté. Il suffit de l'~"lever JEANDINE. 
pour avoir une robe du soir. Ce 
même principe, sous la forme que 
nous venons de décrire est utilisé 
pour les heures sportives. 

Dans le cas du tailleur appuyé à 
la taille, nous avons toutes les for­
mules. Le tailleur classique n'a pas 
dit son dernier mot, mais il s'est 
féminisé et il s'agrémente toujours 

Bateau 
de dattes 

----------------- . mode, d'autant plus que , malgré 

l
ieur apparante fragilité, elles s 'a-

:Your griller 
bifteck en deux 

VO fr e vèrent de longue durée. Quelque~ 
, chaussures en nylon de l'exposition 

mtnufes 1 susmentionnée, se complétaient, en 
partie, de chevreau argenté ou do­
ré. Un modèle , qui se porte avec 
une robe de soirée courte, a une 
guêtre tricotée en nylon. 

Une cuisinière à ga6 qui peut 
griller un bifteck en deux minutes 
ou 200 biftecks en une heure vient 
récemment d'être essayée à Lon- Une pantoufle de nouveau genre, 
dres. à la semelle de plastique , a acquis 

et semoule 
Conseils 

pratiques 

Ce nouvel appareil est à la fois une si grande popularité aux Etats 
un grille-pain, un grilleur et un Unis, que, ses fabricants, s'en sont 
four. Il peut griller 600 tranches de vu envoyer des commandes d'une 
pain simultanément et a l'avanta- valeur g·Jobale de Lst. 5.000.000. 
ge de n'utiliser que très peu de Cette. maison possède les brevets 
combustible. La viande cuisinée ' mondiaux, non seulement de la 
par cette méthode a beaucoup plus pantoufle en questio~, n;ais aussi 
de jus et est beaucoup plus tendre de son mode de fabncatwn et de 
que celle cuisinée par tout autre sa façon. Point caracLérisLique de 
moyen. cette pantoufle, la semelle de plas-250 gr. de dattes, 125 gr. de se­

moule, 2 verres de lait, 1 ver d'eau, 
1 oeuf. Dans le mélange, lait et eau 
bouillante, auquel on a ajouté la 
semoule en pluie. Laisser cuire dix 
minutes. Sucrer selon le goût. 

Laisser légèrement refroidir et 
incorporer le jaune d'oeuf, puis le 
blanc battu en neige. Ajouter les 
dattes dénoyautées (en réserver 10) 

Max Factor Jr. le grand maquil- v 1 · 
leur de style de Hollywood, rappelle erser a preparation dans un 
à ses lectrices que la ligne parfaite moule beurré et cuire à four doux 
de l'application du rouge à lèvres, pendant une demi-heure. 
telle qu'on la voit su1· la photo ci- Démouler et garnir des dattes 
dessus de la charmante star Ilona . . 
Massey ne peut être obtenue que 1 reservees. 
par _l'effort le plus soutenu et at- Ce gateau peut se servir tel quel 
tentzj. ou accompagné d'une crême. 
--v-·--

* 

lamai• 
auparavant ... 
fiWU ,•aoez tenté une 

expérience aussi merveilleuse 
lie domaine de la heaulé 

LE SEUL ET UNIQUE 

·PAN-CAKE* 
MAKE-UP 

P.T. 35 & 70 

MfcRO­
GOlDWYN. 

MA YE'R 

Créé par 

Maintenant vo.us pouvez paraître plus 

séduisante que vous ne i' avez jamais 

cru possible. Essayez le Pan-Cake 

Make-up dès aujourd'hui et constate..: 

le saisissant fini du velouté qu'il don. 

. nera à votre peau en quelques .inst.1nts, 

Dans les Grands Magasins, / 
Ph Pan-Cake (Marque déposée) signifie le Cako * armac:ies et Drogueries M•k•·Up de Max Factor Hollywood 

DISTRIBUTEURS: VITTA & Co. LE CAIRE ALEXANDRIE 
a.c:.c:. lJOII 

FOURRURES 

Ne jamais couper aux ciseaux, 
mais la fourrure étant démontée et 
dédoublée, délimiter sur la peau, en 
un trait de crayons, la parLie à sup­
primer. 

La couper d'un trait net assez 
léger pour ne pas endommager le 
poil, en se servant pour cela d'un 
rasoir ou d'un canif bien aiguisé. 

Choisir le morceau de fourrure de 
remplacement de même apparence 
(longueur, reflet soyeux ou laineux 
des poils, etc.) lui donner,coté peau, 
exactement les mêmes dimensions 
plus deux millimètres que le mor­
ceau enlevé. Attention, en le pla­
çant, au sens des poils, (très im­
portant). 

Faire un surjet serré qui sera ab­
solument invisible du côté des 
poils. 

RACCOMMODAGE DES BAS 
ET DES CHAUSSETTES 

1 

tique s'y unit intimement à sa par­
tie supérieure, de sorte qu'il est im-

c Q N SE 1 LS === possible de l'en séparer. 

u 151 N~E ==== 1 

Fil à coudre en nylon 
On vend maintenant sur le mar­

ché anglais du fil à coudre en ny­
Dix oranges amères, 4 oranges Jlon . . ce « Nylçm » 9ui est donc à la 

douces, 3 citrons, 3 litres d'eau par portee des menageres qm font des 
kilo de fruits sucre. travaux de couture chez elles se 

Péler oranges et citron.s très fi- fait en blanc, en noir et en 22 au­
nement, mettre de côté les éplu- tres nuances, comprenant des ton:; 
chures. pastel et des tons vifs convenant 

Couper ensuite les fruits en min- pour la lingerie. Ce fil convient 
ces rondelles; retirer les pépins les aux tissus de nylon, aux voiles lé­
réserver. ' gers, aux mousselines et aux tri-

MARMELADES D'ORANGES 

Mettre les oranges dans un réci- cots qu~ _connaissent une grande 1 

pient avec la quantité d'eau vUUlue ~opulante actuellement pour la 
et ajouter dans deux petits sachets lmgene, les blouses, les !obes d'en­
de mousseline)es épluchures/ d'au- fants et _les robes du soir. 
tre part les pepins. Malgre sa fmesse le « Nylon » est 

Laisser macérer vingt-quatre d'une grande solidité, et. ~es coutu­
heures puis faire cuire (une heure res _et ourlets d'aspect delicat qu'Qn 
un quart d'ébullition). Laisser re- obt~ent durent aussi longtemps que 
poser à nouveau vingt-quatre heu- le tissu. On peut se servir de ce fil 

a) Ne pas porter des bas neufs re; retirer les sachets, peser la mar- de nylun pou; d'autres t~ssus égale­
sans les avoir trempés quelques malade et_ me~tre poids égal de m~nt. lorsqu on a besom d'ul} fil 
heuretl à l'eau froide. sucre. emre a nouveau (environ tres fm. Le « Nylon » a les memes 

b) Envelopper les bas très fins trois quarts d'heure d'ébullition, avantage~ qu_e les tiss'!s de nylon: 
dans du papier de soie et les en- plus ou moins suivant ce que sera Il est facile a laver, seche rapide-
fermer. L'air brule les bas à la •'épaisseur de votre sirop) ment et on peut le repasser avec 
longue, en dehors de tout usage. · un fer relativement tiède. 

cl Acheter les bas par deux ou --------------- Lorsqu'on travaille avec les fils 
trois paires de même qualité et de A l'e:rposition technique d'Olym- de nylon à la machine à coudre il 
même teinte. On peut ainsi en ti- pia, l'on pouvait voiT cet appareil faut laisser le fil de l'aiguille et ~e­
rer parti plus longtemps en appa- de cuisine original. Il cuit à la va- lui de la bobine bien lâche pour 
riant les survivants des paires dont peur plusieurs aliments à la fois éviter de faire des fronces. On re­
un bas a eu un accident ou s'est en leur permettant de conserve?: commande de se servi!' d'une ai­
~lsé plus rapidement. toutes leurs vitamines. Il peut cui- guille aussi fine et aussi pointue 

dl Retarder l'échéance du pre- re ·un repas complet pou1· quarante que possible et de ne pas tirer le 
mier raccommodage en garnissant . personnes au coût de 4 1/2 pence. tissu. 
la chaussette neuve (talon et bout --'--------------
du pied), lorsque son propriétaire 
use particulièrement : pour cela, 
passer, a l'envers, des points de re­
prises assez grands en laine ou en 
coton fins selon la nature de la 
chaussette. 

La quinzaine de 
lia mode à Londtes 
1 

1 Les préparatifs en vue de la pro-

/ 

chaine Quinzaine de la Mode à 
Lond!'es sont . ~ain_tenant bien a­

' vances. La Qumzame, qui s'ouvre 
' le 30 mai 1950 et se termine le 12 

r 

,iuin, comportera des présentations 
de collections de maisons de cou-­
ture, de modistes, de chausseurs ei 
on verra aussi un grand choix' de 
vêtements de pluie. Il y aura aussi 
une exposition des textiles utilisés 
par les maisons de confection et 
par les maisons de couture. 

On se propose également d'orga-· 
niscr des réceptions en l'honneur 
des acheteurs étrangers. La Quin­
zaine de la Mode ne sera pas la 
période de ventes pour toutes les 
sections de la Confection et de la 
Couture, mais l'industrie dans son 
ensemble y participera d'une fa­
çon ou d'une autre. Les acheteurs 
étrangers peuvent s'attendre à re­
cevoir leurs invitations sous peu. 

Monsieur, ne grognez pas systé­
matiquement lorsque vous voyez 
que votre femme a trop envie d'un 
chapeau neuf , sans en avoir pré­
cisément besoin. 

Mais il faut être femme pour sa­
voir à quel point on a, de temps en 
temps, besoin de se renouveler, de 
se regarder avec plaisir dans un 
miroir et de recevoir la flatte rie 
.charmante qu'est un chapeau qui 
nous va bien .. . Si les maris étaient 
psychologues, lorsqu'ils voient leur 
femme, d'habitude charmante, de­
venir soudain un peu morose, lors­
qu'ils la voient accepter sans en­
thuosiasme l'idée de sortir le soir, 
pour aller au cinéma, ils lui offri­
raient spontanément ce petit ·cha­
peau neuf qu'elle n'ose demander. 

1 Je ne crois pas qu'il y ait d'ex­
i ception à cette règle : les femmes 
1 

les plus sérieuses, les plus écono­
. mes, les plus sages, celles qu 'on 
croit revenues de toutes les coquet­
teries, sont tout de même sensibles 
à l'agrément que procure le cha­
peau dernier cri qui les fait paraî­
tre un peu plus jeunes, qui leur 
donne l'illusion d'être jolies. 

Votre femme, monsieur, est si 
raisonnable qu'elle attend, pour 
s'acheter robes et manteaux d'hi­
ver, que la mode soit sortie. afin 

d'être bien sûre de ne pas commet­
tre d'impair. Elle se sent un peu 
mal à l'aise, pourtant dans son 
petit tailleur : << Il n'e~t plus très 
frais», songe-t-elle dans ce Jan­
gage commun à toutes les femmes. 
Eh bien ! il suffirait d'un petit 
chapeau hardiment planté sur le 
sommet du crane, ou bien penché 

A nos abonnés 
Prière de nous communi­

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

tout à fait de coté, pour que l'en .. 
semble smt charmant et que vous 
soyez, monsieur, si fier de l'élégan -· 
ce de votre femme, qu'elle retroU·· 
verait instantanément la joie de 
vivre et la gaîté. 

LUCY. 

Chapeaux 1.950 

Chapeau à cloches avec boni. 
relevé, orné d'un ruban en .satin 
beige. 

:::::::: :::::::::::;: :::::::::::::::::::: 
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HOTEL tl 

LERoy'! 
. 5, Rue Talaat ' Harb Pacha, · ~ 

Alexandrie 

R.C.A. No. 27!82 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements el chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dans Ioules les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar · Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODÉRÉ 
Tél. 23090 1 6 Uqnea ) 

Adr. Télét,Jr. 1 HOTEL LEROY ~ 
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PRES ENTÉ PAR NADAVE 

Un peu de technique 
S I l'on pense qu'il y a quel- coût de multiples décors et de 

ques dizaines d'=nées la tous les besoins techniques d'une 
. confection de c er t ain s bonne production ? Comment 

QUELQUES ASPECTS DU CINEMA FRANÇA·IS 
films revenaient à quelques cen- combattre le « temps " qui est au ""'~"'~"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'""'"~""'"~""'""'"~""'"'""'"'"'""'"'"'•~ .. -.."~""'"'"'"~"""'""'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'"'~"""'""'""'""'""'"~""'""'""'"'" ··"'"'"'""'"""'"'"""'"""'"'"'"'"'"'"'"""'"""'""'""'""'""'""'""'111""11:.­taines de livres, on reste perplexe fond l'élément le plus onéreux, 

Des pays d'Europe, Russie corn- travail, le coût de production d'un 
prise, c'est la France qui produit le film moyen français est de 35 mil­
plus de films, soit 85 à 90 par an, lions, capital qui ne se trouve a­
pour 50 en Russie et 65 en Angle- marti qu'au bouù de trois ans. 
terre. Notons au passage que la Tels sont quelques-uns des élé­
production des U.S.A. très supé- ments dont doivent tenir compte 
rieure à la nôtre a cependant baissé les producteurs. De Janvier à Août 
de près d'un tiers, au cours de cette dernier, 54 films sont sortis des 
dernière décade, en raison notam- studios français, une quarantaine 
ment de la concurrence de l'Améri- d'autres seront terminés avant la 
que latine. . fin de cette année. La plupart sont 

devant le budget d'une producticn d'un budget de production ? 
actuelle. La courbe des chiffres Diverses tentatives plus ou 
varie entre quatre, cinq et six zé- moins audacieuses ont été mises 
ros. N'avons-nous pas vu un en pratique avec des résultats 
« César et Cléopâtre " couter plus . souvent fructueux ; mais le sys-

t:, '-· 1er temps : les quelques accessoires qui formeront le décor. 

d'un million de livres et un «Duel 
in the Sun >> revenir. à plus de 
4.000.000 de dollars ? L'industn'i! 
cinématographique pourra-t - elle 
encore longtemps supporter des 
dépenses aussi élevées ? 

Fatalement, les producteurs se 
trouvent devant un dilemme. Afin 
d'assurer un bénéfice normal à 
leur industrie, toute leur attention 
est portée vers l'exploitation ma · 
xima de leur pellicule. Le prix de 
revient étcmt trop haut, il est tout 
à fait normal que des marchés ex­
térieurs doivent être crées à tout 
prix; d'où une lutte féroce entre 
exploitants. 

Ne serait-il donc pas plus logi-

tème pêchait par sa base. Excel­
lent pour une certaine production 
donnée, il ne convenait plus -:X 
une rationalisation sur une gran­
de échelle. 

La dernière expérience en date, 
ay=t donné des résultats appré­
ciables nous vient d'Angleterre 
ou, p lus exactement de l'Organi­
-sation J. Arthur Rank. Connu sous 
le nom de << cadre indépendant '', 

2me temps : le fond illuminé donne une nouvelle impression. 

que de réduire les dépenses et 
sauvegarder ainsi à l'industrie du 
film tout son prestige ? Mais de 
la coupe au lèvres, il y a loin. 
Comment convaincre les gr=des 
vedettes qu'il faut qu'elles se con­
tentent de cachets plus modestes? 
Comment économiser le prix de 

LE CAIRE 
CAIRO PALACE - TéL 50466 - Air con­

ditionné - FORBIDDEN STREET ( Dana 
Andrews, Maureen O'Hara) . 

COSMO - TéL 56999 - PLAINSMAN 
AND THE LADY (William Elliott, Vera 
Kalston, Gail Patrick) . 

DIANA - Tél. 47069 - A WOMAN'S SE­
CRET ( Maureen O'Hara, Melvyn Dou­
glas, Gloria Grahame). 

FEMINA - Tél. 78542 - THE CROOKED 
W A Y (John Payne. - SERIAL - ROBIN­
SON CRUSOE ( 3ème et 4ème épisodes). 

LE PIGALLE - Tél. 55390 - LE DIABLE 
BOITEUX (Taleeyrand), avec Sacha Gui­
try, Lana Marconi, )osé Torrès. 

LA POTINIERE - Tél. 43016 - LA CRIME 
Dl SAN GUE (Carlo Ninchi, Neda Naldi, 
Andrea Checchi ) . 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionné 
THE BRIBE ( R. Taylor, A. Gardner. C. 
Laughton, V. Priee, J. HQdiak) 2me sem. 

METROPOLE - Tél. 59391 - CHAREH EL 
BAHLA W AN ( Camélia, Kama! El Chen­
naoui, Lola Sedky, Hassan Fayek). 

MIAMI - Tél. 79542 - Air conditionné 
- THE NOOSE HANGS HAJGH ( Bud 
Abbott, Lou Castello) 2me semaine. 

NORMANDY - Héliopolis - TéL 61254 
- ROAD TO RIO (Bob Hope, Bing 
Crosby, Dorothy Lamour) . 

ODEON - Tél. 49455 - L'ISOLA Dl MOR­
TE CHRISTO (Claudio Gara, Nera Car­
mi, Carlo Ninchi ) . 

· ce nouveau système, n'e:st pas ré­
cent, mais l'emploi de différents 
éléments combinés a dépassé tout 
ce que l'on pouvait espérer. 

Le <<cadre indépendant» éco­
nomise au moins un tiers du 
temps dans le tournage d'un film. 
Et qui dit temps, dit argent. Les 

OPERA - TéL 77007 - Air conditionné 
-SONG OF SURRENDER (Wanda Hen­
drix, Claude Rains, Macdonald Carey). 

PALACE - Héliopolis - Tél. 63368 -
CRASH DIVE ( T. Pocer, A. Baxter. D. An­

drews). 
RADIO - TéL 77561/2 - Air conditionné 

THE THIRD MAN (Joseph Cotten, Alida 
V alli, Orsan Welles) . 

RIALTO - Daher en face Collège de La 
Salle - TARZAN AND .THE MERMAIDS. 

RIVOLI- TéL 77249- Air conditionné­
THE GAL WHO TOOK THE WEST ( Y. 
:,anne de Carlo, Charles Coburn ) . 

ALEXANDRIE 
AL CHARK - BEYOND GLORY (Alan 

Ladd, Dona Reed. 
FERIAL - YES SIR THA T'S MY BABY 

( Gloria di Haven. Charles Coburn ) . 
FOUAD Ier - IL TIRANO DI PADOVA 

( Clara Calamai. Nino Pavese). 
RIALTO --:- ENCHANTMENT (David Ni­

ven, Terese Wright). 
RIO - THE HO USE OF STRANGER ( Ed. 

Robinson, S. Hayword) . 
ROY Al. - A FOREIGN AFF AIR ( Marien 

Dietrich, Jean Arthur). 
STRAND - CANYON CITY ( Scott Brady) 
RITZ .,.- MANDIL EL HELW ( Tahia Ca­

rioca). 
LA GAITE - THE BRIDE GOES WILD (Van 

Johnson, June Allyson). 
COSMO - KORSI EL EHTERAF ( Y ousse! 

bey Wahby). 

IMPRIMERIE FRANCAISE. 59, Rue Malika Nazll, Tél. 43912, Le 
Caire. 

' acteurs, les techniciens, les ou­
vriers sont proportionnellemellt 
moins payés, lei: location du stu­
dio coûte moins. Mais là ne s'ar­
rête pas les avantages du « cadre 
indépendant » • 

Les trois illustrc:tions ci-contre 
nous prouvent à quel point on 
peut réduire les dépenses sur le 
chapitre des décors. Pour photo­
graphier un coin simple, grâce à 
ce système, on n'emploie plus 
que le minimum d'objets indispen­
sables : deux fauteuils, un tapis 
qinsi qu'un bureau avec ses dif­
férents accessoires. Le fond n'est 
qu'une grande toile transparente 
(bock-projection ) sur laquelle est 
projeté, au moment opportun, l'i-

' muge du décor qui s=s le • -ca­
dre indépendant >> aurait dû être 
construit. Le résultat, en photo­
graphie ,est identique et a permis 
une économie substantielle de 
construction. La troisième illus­
tration nous montre les acteurs 
évolu=ts d=s ce décor des plus 
rudimentaires en réalité et pour­
t=t si riche à la vue. 

On a trouvé à ce système le 
nom du « cadre indépend=t » 

parce que chaque décor est pré-

paré hors du plateau. Les quel­
ques objets indispensables qui 
formeront, en définitive, tous les 
éléments à photographier sont 
préparés sur des planchers mobi­
les qui sont amenés au fur et à 
mesure sur le plateau ; d'où nou­
velle économie de temps, le per­
sonnel technique pouiV=t tour­
ner sans s'arrêter. 

Le • cadre indépendant >> pour­
ra-t-il résoudre la- crise qui s'an 
nonce pour bientôt. Il serait fam 
d'être catégorique et de répondre 
sèchement d'une façon négative 
ou positive. Les raisons de la pro­
chaine crise sont très complexes 
et sont d'une nature très différente · 
l'une de l'adre. Quoiqu'il en soit, 
bien employé, le « cadre indépen­
dant '' sans diminuer la v01eur ar­
tistique du film possède des avan­
tages matériels très substantiels et . 
plusieurs studios en Angleterre et 
tout dernièrement en · Italie oe! 
adopté ce système. 
N~us verrons cette saison 01.1 

Caire plusieurs films réalisés avec 
cette technique, nous préférons ne 
pas les nom:ner, ét=t sûr que le 
public ne pourra jamais s'aperce­
voir de la différence. 

3me temps les- acteurs se meuve nt dans l'« illusion». 

el les films italiens 
en Egyple 

Il y a trois ans 
1e cela le public 
qui fréquentait les 
salles de cinéma 
de notre ville a­
vait un v a s t e 
choix de films 
presque exclusi­
vement' amé­
ricains, anglais ou 
français, le film 
italien étant pres­
que inconnu. 

Parmi les autres 
distributeurs, Lui­
gi Giordano,· un 

· des plus actifs et 
des plus énergi­
ques membre de 
la corporation ci­
nématographique, 
prit en main la 
tache difficile de 

Michel 

.faire apprécier aussi bien en Egyp­
te que dans tout le Moyen-Orient, 
~a production italienne qui rempor­
tait en Europe et partout ailleurs 
suffrage sur suffrage. 

Simon « bouffon tragique». 

d'Italie parmi lesquels, Bartali, 
Coppi, Kubler et Schotte. 

Signorinella, la dernière oeuvre 
de Gino Bechi qui sera sans aucun . 
doute parmi nous, 

Il Trovatore, avec Gianna Peder­
zini la vedette de la prochaine sai-
son lyrique à l'Opéra, · 

Storia di una Capinera, un des 
meilleurs films dramatiques avec 
Marina Berti et Mario Ferrari. 

Que nous réserve 1950? Bien 
d'autres surprises. Nous ne man­
querons pas de revenir là-dessus. 

Jean Marais reste le maître de Mo :ûouk 
même lorsqu'il est Orphée. 

Marie Déa, d~venue blonde, 
est Eurydice. 

La France possède 5.700 salles de 
projection, contre 16.000 en URSS 
et 5.000 en Angleterre. Toutefois, 
les Français gros producteurs de 
films vont assez peu au cinéma, 
plus de 70 o/o de Fr:;~nçais n'y vont 
jamais ou rarement. Une récente 
enquête entreprise par une revue 
spécialisée tend à prouver qu'en 
général le Français préfère les joies 
de la lecture, de la promenade ou 
du théâtre. 

Si le grand public est assez bien 
renseigné sur la vie aventureuse des 
vedettes, il connaît moins bien les 
conditions dans lesquelles sont réa­
lisés les films. Sait-on, par exem­
ple, qu'en France un film est tour­
né en moyenne en onze semaines, 
alors qu'il en faut quinze en Angle­
terre: Par contre aux USA six se­
maines suffisent. A ce rythme de 

Avant première 
au ucAIRO PALACE'' 

Vendredi dernier, la 20th Century 
Fox recevait les membres de la 
presse à une avant-première du 
film « Come to the Stable». 

Avec leur amabilité coutumière, 
1es dirigeants de cette société su-

rent ajouter un cachet agréable à 
la valeur même de cette production. 

«Come to the Stable» relate l'his­
toire de trois soeurs de charité 

• d'honorables bandes commerciales: 
des comédies plus ou moins légères 
comme « Scandalé aux Champs 
Elysées », «Bal Cupidon», des films 
tirés de pièces : << Jean de la Lune», 
<< Ces dames aux chapeaux verts», 
« Le bal des pompiers» ... d'autres 
enfin ont une intrigue poliCière 
ÜVIission à Tanger, Entre 11 heures 
et minuit). 

De cet ensemble, quelques grands 
films se dégagent au pr.emier rang 
desquels · il faut citer « Les 'Parents 
Terribles» de Cocteau et, malgré 
ses défauts la «Manon» de Clouzot. 
« Paysans Noirs», « Le Silence de 
la Mer », « Le secret de Mayerling » 
qui nous a révélé Dominique Blan­
char, « L'Ecole buissonnière», «Les 
Casse-pieds» de Noël-Noël et quel­
ques autres nous ont permis de pas­
ser dans les salles obscures d'agréa-

par Leroy ){arch 

... que ce jeune acteur mexicain telle· 
ment doué ~ ne compte plus retourner sur 
les plateaux. Il s'agil de Tito Renaldo qui 
a trappé tout le inonde par son leu dans 
THE BRIBE. TEJ.I{SION. el ANNA AND THE 
KING OF SIAM. Contrairement à ce qu'on 
a rapporté à son sujet. Tito ne s'est pas 
rétiré au monastère de Vedanta pour une 
période limitée. Il y restera là pour de 
bon. 

... que Paulette Goddard et Clark Gable 
sont le point de mire de toul Hollywood. 
En effet, les bruits courent qu'elle devien­
dra bientôt Mme· Clark Gable el la source 
de ces bruits est sérieuse. De nombreuses 
photos à l'appui de ces « on dit » ont été 
brandies par les journalistes et je suis au­
jourd'hui moi-même convaincu Ctue la nou­
velle est vraie. 

... que durant le tournage de THE 
WHITE TOWER, Glenn Ford a occasionn6 
de grosses pertes à la production quand 
ses médecins lui donnèrent l'ordre de s'u­
liter à cause d'un ulcère. Le studio a pri.s 
la précaution de lui faire une police d'as. 
s·urances sur la maladie avant que Glenn 
ne commence à tourner un nouveau 1ilm. 

françaises, qui arrivent aux Etats- ··· que lor!'que le studio · engagea Louis 
Unis dans le diocèse de Bethléhem Calhern pour le rôle de Buffalo Bill dans 
dans le but de monter un hôpital: · A~NIE GE~ YOUR GUN, cet artiste eut à 
Elles ne connaissent personne en fmre face a une des choses les plus dit­
Amérique qui puisse le'ur doner un / licile au cinéma : imiter point par point 
coup de main. un qrand arlis!e· . En effet. Frank Morgan 

. . . a'vait presque terminé son · rôle de Buffalo 
Au pnx de nom~re~x sacn~ICes, Bill au moment de sa mort. Calhern de· 

~Iles se rendent en fm_:: Bethlehem vait interpréter Je même rôle avec Ja mê­
a ~a demeure de Amella Po~t~, un me personnalité de Morgan. Le film garda 
pe~tre fameux de ~UJ~t~ rellg1eux, quand même toute son unité. 
qm leur donne hospitalite. Ce n'est 
qu'après avoir surmonté mille dif-
ficultés et subi d'énormes priva-
tions, qu'elles arrivent enfin à 
trouver l'argent nécessaire à la réa­
lisation de leur rêve humanitaire: 

Ce film d'une haute valeur artis­
tique et morale a pour interprètes 
Loretta Young, cette actrice intel­
ligente au jeu si sobre, Elsa Lan­
chaster, Hugh Marlowe, Thomas 
Gomez et Dorothy Patrick. 

Giordano n'était pas novice dans 
ce domaine. Il avait déjà à son 
actif 22 ans de pratique dans la 
branche cinématographique, dont 
'plusieurs comme directeur de ia 
20th Century Fox. Malgré cela, il 
lui fallut beaucoup de ténacité et 
de patience avant de faire changer 
aux gens leurs habitudes. Il est 
vrai qu'il trouva en M. Max Nasr, 
en tant qu'exploitant, un admira­
ble collaborateur. A eux deux, ils 
installèrent en un temps record 
des assises solides au film italien 
en Egypte. Talleyrand ' a l ', ecran 

Pour célébrer un quart de siècle 
d'effort de M. Luigi Giordano dans "Le Pigalle "• toujours soucieux de 
le domaine cinématographique, le montrer au public le vrai visaqe du film 
cinéma << Odéon » a décidé de pro- français, présente cette semaine à sa 
jecter en son honneur tout le mois clientèle une des meilleures production~ 
de Janvier de la nouvelle année des qui ait été tournées en France : LE DIA­
films italiens choisis par lui. Ce BLE BOITEUX. 
n'est certainement pas les specta- Cè fÙm retrace la vie de J'habile dlplo· 
teurs qui pourront s'en plaindre. mate français Talle'Vand. fiqure étonnante, 

Sans rentrer dans les détails, régnant effectivement. mals en sourdine, 
nous nous contenterons pour le sur les grands qui tinrent le gouvernail do 
moment de donner · le nom des la France pendant trois-quarts de siècle : 
films : . Napoléon. Louis XVIII, Charles X, Louis-

Il Butfone Maledetto, tiré de Philippe. 
« Rigoletto » avec Rossano Brazzi, Comment résister de transposer à r.;. 
Michel Simon et Maria Mercader, cran ce personnaqe redouté : mélanqe de 

Toto al giro d'ltalia, avec le fa- grandeur el de bassesse qui lient les fi­
meux Toto, !sa Barzizza, Miss Ita- celles qui font mouvoir l'Europe, qui ob· 
lie 1948 et les champions cyclistes serve; penêtre les lea êtres et les Idées de 

son temps et qui a crié successivement : 
(( Vive le Roi », « Vive la Révolution », 

"Vive la République,, «Vive J'Empe. 
reur ,, et toujours pour le plus grand pro­
fil de la France ? 

On reproche aujourd'hui aux produ::­
teurs d'être à cours de sujets et de ré­
veiller les momies pour les mettre en ve­
dette. Mais n'aurait-on pas plutôt repro­
ché aux producteurs d'avoir négligé celle 
grande fiqure française ? 

LE DIABLE BOITEUX est un film qu'il 
faut voir. un film .:rui groupe les meilleurs 
acteurs français, à commencer par Sacha 
Guitry, lui·même metteur en scène de cette 
excellente bioqraphie, Lana Marconi. Mau­
rice Schutz, Emile Drain et un grand nom­
bre d'autres encore. 

bles soirées. Parmi les derniers ve­
nus, Gigi- dont le scénario est ti-

· ré d'une nouvelle de Colette -
connaît à Paris un grand succès, 
après avoir atteint en province le 
record des recettes. Comme l'a dit 
excellement Denis Marion : « Le 
texte de Colette a joué le rôle d'une 
pierre de touche, d'après laquelle a 
été vérifiée la justesse de chaque 
scène, de chaque mimique, de cha­
que image, ce qui fait que ce film 
possède une unité de ton et d'é­
motion dont on ne possède pas tant 
d'exemples. » 

Les fervents du cinéma attendent 
avec impatience la projection de 
« Les rendez-vous de Juillet» où 
triomphe Daniel Gelin. On parle 
également beaucoup de « Orphée 
49 » que Cocteau vient de mettre 
en chantier et dont Christian Bé­
rard avant de momir avait préparé 
les décors, «Orphée», a déclaré Coc­
teau, sera un film irréel tourné 
dans des décors réalistes ». 

Ce qui caractérise la production 
cinématographique française, ce 
qui fait qu'elle est toujours très at­
tendue à l'étranger, c'est qu'elle 
aborde tous les genres; toutes les 
tendances s'y manifestent ,tous les . 
tempéraments s'y trouvent repré­
sentés ,avec, r~omme le note un cri­
tique autorisé : « une dominante 
réaliste»; et de ce réalisme, la fan­
taisie et le romanesque ne sont ja­
mais absents. 

Jean LE GUEVEL. 

Maria Casarès, la Princesse 
et le Mort dans « Orphée » 

PLAINSMAN 
and the LADY 

AV~C 
l; 

WILLIAM ELLIOTT 
, VERA RALSTON 

GAIL PATRICK 
JOSEPH SCHILDKRAUt 

Un bon conseil : 
RESERVEZ VOS PLACES 

A L'AVANCE 
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Aux belles soirées d'été, les amateurs de musique se réunissent sur 
les rives de la Charles, à Boston, pour écouter l'orchestre symphoni­
que de· la ville jouer en plein air. 

De tous temps, les Américains est allé en se développant de 
ont aimé la musique, et cette pas- plus en plus aux Etats-Unis, et il a 
sion, inspirée par les multiples abouti, après la seconde grande 
tempéraments latins, africains et guerre, à une telle généralisation, 

LA VOIX DE L'ORIENT . 

quelle ces metteurs en scène jouent 
auprès du grand public un rôle d'i­
nitiateurs. 

Trois films au cours de ces der­
nières semaines ont été présentés, 
et permettent de faire le point sur 
ce nouveau domaine du cinéma. 
Deux de ces films sont consacrés,un 
à la sculpture, un à la peinture; les 
deux premiers traitent du Nouveau 
Testament (d'après les sc.ulptures 
réunies au Musée, des Monuments 
français) et des gisants (d'après les 
monuments de l'Abbaye de Saint- · 
Denise). Le film sur la peinture est 
fait d'après les plus beaux manus ­
crits de la bibliothèque nationale. 

Quelle que soit la perfection de 
ces trois oeuvres - - et nous aurons 
à en parler plus loin - il serai t, 
injuste de ne pas citer les véritaJles 
initiateurs du film d'art, les pion­
niers qui, depuis quelques anné2s 
se sont attachés à des problèmes 
analogues, ont ouvert les voie:> eL 
permis les parfaites: réalisation s 
d'aujourd'hui. 

Voici trois des plus grands instrumentalistes d'Amérique et du 
monde : Jascha Heifetz, violoniste, Artur Rubinstein pianiste, et Gre-

D'abord rappelons les f>poques 
primitives, les premiers tâtonne­
ments, les essais qui comportèrent 
quelques belles réussites, telle cette 
visite aux collections égyptiennes, 
du Musée du Louvre où Henry 
Membré, dès 1938 nous lai.ssait pré-

Des milliers de 
jeunes tréquen­
cent les centres 
d'éducation mu­
sicale. 

gor Piatigorsky, violoniste, jouant ensemble, au cours d'une soirée 
triomphale qui eut lieu récemmP.nt à l'amphithéâtre de Chicago (!lli- l 

voir la puissance de suggestion et 
de description du cinéma devant 

1 l'oeuvre d'art. Tels aussi les deux 

slaves qui se sont mélés dans la qu'il ressemble un peu à ce qu'on 
race américaine, nous a parfois pouvait voir, il y a un demi siècle, 
donné de curieux et remarquables en parcourant l'Italie ou l'Autriche, 

nois) . 

nes, petites ou grandes, des orches­
tres d'amateurs, composés de jeu­
nes et de vieux, des écoles de musi­
que et d'innombrables instrumen­
tistes plus ou moins doués. 

Il n'y a pas de petite ville ou mê­
me de groupe de fermes de l'Ouest 
ou du centre, qui n'ait pas, à part 
son église, son club et son « sa­
loon», aussi son petit théâtre ou sa 
salle de concerts-fut-elle en plein 
air. 

LES AMERICAINS 

1 films de Jean-Benoît Lévy et René 
' Chavance sur Delàherche et sur 

· Et il n'y a pas de spécialisation; 'i Marinot! ~ui mettaient en lumière 
le classique se . rencontre avec le l~s quahtes des deux excellents ar­
moderne, l'Orient avec l'Occident. · t1sans. 
Les Américains étudient et écou­
tent avec un égal en.thousiasme 
tous les genres mais il affection­
nent particulièrement les refrains 
romantiques de leur folklore du 
Far West. 

La musique adoucit les moeurs 
dit-on; sera-t-elle une diversion à 
la bombe atomique ? 

G.D.S: 

·ADORENT LA MUSIQUE 

Plus de dix ans ont passé; le ca­
talogue des films sur l'art s'est 
étendu en même temps que la tech­
nique s'en perfectionnait. Un Ita­
lien, M. 'Emmer, nous présentait 
aux environs de 1945, trois films 
qui firent alors sensation, utilisant 
les oeuvres de Giotto, de Jérôme 
Bosch, d'Ucello e de Simone Mar­
tini. Il apprenait aux spectateurs 
à se promener dans un tableau, à 
lire le détail de chaque scène, l'em­
pression de chaque visage, détail­
lant l'oeuvre comme les vers d'un 
poème, composant une analyse mi­
nutieuse et révélant ainsi une sen­
sibilité rare et une âme d'artiste. 

C'était indiquer pour ses succes­
seurs le rôle que peut jouer le ci­
néma dans la découverte de l'art de 

résultats, comme la création du 
Jazz, et la vogue de la musique syn­
copée. 

c'est-à-dire, des musiciens partout. 

Mais depuis la première guerrè 
mondiale, l'enseignement musical, 

Le pittoresque de la vieille .Euro­
pe centrale ou méridionale mis à 
part, on retrouve aujourd'hui, dans 
toutes les communautés américai-

Chaque ville a son propre orchestre symphonique. Celui-ci est à 
la ville de San Francisco (Californie). 

• 
Nil~ T~xtll~ Comnany S. A. H. 
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D'innombrables 
instrumentalistes 

comme ceux - ci 
font enregistrer, 
à travers tous les 
Etats- Unis, toute 
la plus belle mu­
sique prad u i t e 
dans l e monde. 

[hangBment 
par ENRICO TERNI 

Les premières fourrures, nous dit 
un quotidien de Paris, sont sorties 

/sans attendre les premiers froids . 
Mais ne mange-t-on point sans dé-

' si1· les premières huîtres et sans 
goût les primeurs ? On aU1·ait tôt 
tait d'accuser la gourmandise ou 
les tentations de la mode. Seul est 
en jeu l'instinct du changement... 
On a dit que l'ennui est le père de 
tous les vices; le désir du change­
ment est bien le fils de l'ennui qui 
lui-même ressemble fortement à sa 
progéniture. Le besoin de change­
ment est une rapide et extrême fa­
tigue des contingences qui hantent 
notre vie quotidienne. Du nouveau! 
quelle joie. Mais courte joie : le 

1 nouveau a aussitôt vieilli et paFse 
.aux archives. Cet instinct du chan­
gement a des effets néfastes. Nous 
abandonnons souvent le bon pour 
le mauvais, mais qu'importe ? Il 
faut changer. Comme si la vie elle­
même ne nous o1frait pas un chan­
gement perpétuel dont nous pour­
rions être les spectateurs attentifs 
et intéressés. Chercher le change­
me'l!tt est souvent ne pas voir, dans 
leur signification profonde, les évè­
nements qui opèrent des mutations 
aussi rapides qu'inattendues dans 
notre planète tourmentée. Change­
ments de perspective, de moeurs, 
de rapports \et de morale. Mais 
cela ne suffit pas à satisfaire cet 
instinct qui nous tait quittter la ci­
té harmonieuse pour aller à la re­
cherche de la cité future. Les vrais 
changements s'opèrent en nous­
même et le renouvellement physio­
logique de nos tissus porte au re­
nouveau de notre esprit. 

Comme la ligne est composée de 
points, le temps, notre temps est 
un composé de petits arrêts. Ils 
sont inégaux : regardons-les tous 
en face et choisissons suivant nos 
douleurs et nos joies, celui que 
nous voudrions prolonger,' mais ne 
crions pas toujours : vite, au sui­
vant. Disons plutôt comme le Doc­
teur Faust à l'instant qui passe 
arrête-toi, tu es beau. 

Enrico TERNI. 

montrer commént il est possible de 
donner une vie réelle, de suggérer 
le mouvement avec des documents 
que l'on peut croire inertes ou tout 
au moins statistiques. 

1 La leçon ne devait pas être per­
, due; d'ailleurs à la même époque 
en France, des films comme celui 
de Claude Roy et Lods, sur Maillol , 
de Cassou et Campaux sur Matisse 
de René Lucvot sur Rodin, et sur 

1 différents sculpteurs montrent une 
analogue curiosité, une intelligente 
façon de tourner autour d'une oeu­
vre, de révéler l'artiste avec sa vie 
quotidienne en même temps que 
l'oeuvre qui en est le résultat. 

Mais dans tous ces films la partie 
anecdotique conserve une part im­
portante; le scénario, · conte une 
histoire qu'illustre l'oeuvre d'art. 

Dans bien des cas la peinture ou 
la sculpture n'occupent pas cons­
tamment l'écran et l'on fait alter­
ner avec elle des personnes ou des 
paysages réels. Emmer avait mon­
tré plus d'intransigeance en se ser­
vant exclusivement des oeuvres 
d'art et sans utiliser jamais des 

----------------êtres vivants . 

Depuis quelques années nous a­
vons vu sortir à un rythme de plus 
en plus nombreux des films sur 
l'Art. Dès les premiers on pouvait 
pressentir qu'il y avait là pour la 
caméra un domaine encore inex­
ploré, mais infiniment vaste et 
plein de surprises. Nous assistons 
aujourd'hui à un épanouissement 
qui nous révèle des films d'une 
haute qualité et témoigne d'une 
maîtrise indiscutable. 

Le stade des expériences est lar­
gement dépassé, quelques metteurs 

Détail d'un bas relief 

en scène montrent non seulement 
leur connaissance des ressources 
cinématographiques, mais aussi u­
ne très juste compréhension des 
problèmes de l'art et une curiosité 
fort sympathique devant les oeu­
vres du passé, curiosité grâce à la-

Il Y a quelques mois un film d'A­
lain Resnais, Gaston Diehl et Ro­
bert Ressens sur Van Gogh accen­
tuait les possibilités anecdotiques 
de l'oeuvre d'art, même sans aucu­
n~ intervention des personnages 
reels et montrait les possibilités 
dramatiques de cette oeuvre lors­
qu'elle' sert à illustrer unè vie aussi 
pathétique que celle de Van Gogh. 

A la même époque, Paul Has­
searts, critique d'art belge, poussait 
plus loin la démonstration et pré­
sentait un long film sur Rubens 
uniquement attaché à démontrer 
l'esthétique de ce peintre, ses pro­
cédés de composition, ses rythmes, 
ses transcriptions plastiques. C'é­
tait croyons-nous le premier film 
de critique absolue qui ait été pré­
senté. 

Les trois nouvelles productions, 
qui nous sont montrées aujourd'hui 
n'offrent pas des points de vue 
nouveaux, mais représentent l'ac­
complfssement des recherches pré­
cédentes, avec une précision et un 
goût dont on ne saurait manquer 
de souligner l'importance. Les ima­
ges du film de Noël et Barry sur 
les << Gisants» sont d'une beauté 
austère, leurs qualités sont certes 
dues aux oeuvres choisies, mais en 
vérité, mises en valeur par une 
science de l'éclairage, par une va­
riété dans les prises de vue, qui 
réussissent à animer un thème, qui 
sans cela, serait facilement mono-

« L'Evangile de la Pierre » 

tone, puisqu'il traite ùn sujet extrê­
mement limité. Mais le texte de M. 
Noël, autant que les éclairages de 
M. Barry ont une intensité poéti-

Anne de Breta­
yne par Jean Just 
(ph. extraite du 
film : « Les Gi­
sants» ) 

(Les films sur l'art) . 

que, dans ce cas, l'ensemble man­
que un peu d'unité, du fait que les 
auteurs ont utilisé des oeuvres d'é­
poques et de styles très différents. 

que à laquelle on ne songe pas à 'se Mais cette légère réserve ne dimi­
refuser. nue en rien les hauts mérites d'un 

ensemble fort émouvant. 
De même les séductions du film 

sur les images médiévales ne tien­
nent pas uniquement à la beauté 
des miniatures de la bibliothèque 
nationale que l'on voit défiler sur 
l'écran, mais aussi au rythme de 
cette présentation et à l'enchaîne-

ment des images grâce auxquelles 
les auteurs nous font pénétrer dans 
la vie d'autrefois. 

·On peut trouver d'analogues qua ­
lités dans l'Evang·ile de pierre bien 

Ces trois films apparaissent donc 
au début de la saison à la fois com­
me l'aboutissement des recherches 
précédentes et comme un magnifi­
que point de départ vers une explo-

ration de l'oeuvre d'art à travers le 
temps qui peut encore nous réser­
ver d'admirables révélations. 

Raymond COGNIAT. 
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Un conte-éclair 

LBs dEUX torEros 
Les degrés du cirque étaient 

noirs de monde. Lorsqu'elle prit sa 
place, dôna Margarita Espartal, 
dénommée la belle Carmen de Cor­
rientes, elle suscita un vif mm;v~­
ment d'admiration. Sa beaute e­
tait aussi connue que ses aventures 
galantes et, pour le qu~.rt d'heure, 
la jeune et riche veuve a J'apparen­
ce froide et altière se montra1t par­
tout en compagnie du bel «espada» 
Ramon Cadarzo, qui devait être le 
favori du moment. 

Celui qui en souffrait le plus 
était Pepito Repardo~ l'autre_ torero 
que le destin semblait voul01r ,to~­
jours opposer à Ramon, dans 1 are­
ne du cirque, ·comme dans le coeur 
de la . belle Carmen. 

accueillis par un tonnerre d'ap­
plaudissements. 

On libéra le premier taureau, 
une bête noire et féroce qui parut 
effrayer même les picadores, pour­
tant habitués à cette épreuve. Pnis 
Ramon Cadarzo fit son entrée, le 
cape sur le bras, l'épée dans la 
droite. tranquille et serein. Le peu­
ple l'àdmirait et Carmen le dévo­
rait des yeux. Quant à Pepito, il 
le suivait d'un regard plein de hai­
ne. 

- « Es-tu sûr, murmura-t-il à 
Santiago, que la lame se brisera au 
premier coup ? 

- Certain; elle est limée juste 
sous la poignée, et si fin qu'on ne 
le verrait qu'avec une loupe . 

- Bien ... voilà, le taureau l'at­
taque .. il l'évite ... il est très agile ... 
la foule J'acclame ... et elle, on di­
rait qu'elle combat à ses côtés .. 
voilà, il attaque de nouveau ... Ra­
mon le vise ... Ah, le bandit ! 

Le taureau est à terre et Ramon, 
debout indemne , s'incline sous les 
applaudissements frénétiques. 

Pâle de colère , Pepito se retourne 
vers Santiago. « Tu m'as menti ; · 
tu n'as pas fait ce que je t'avais 
ordonné; après la course , tu me Je 
payeras ! » 

Mais son tour est bientôt venu; 
on a lâché un autre t~ureau encan. 
plus féroce que le premier, et, pen­
dant que Ramon se retire, ayant 

1 
recueilli les acclamations des spec­
tateurs, Pepito s'avance pour pas­

! ser, lui aussi la grande épreuve . 
Sera-t-il aussi brave que son ri-

Ce jour-là, les deux toreros .<!-e- val ? · La foule anxieuse ,qui con­
vaient concourir pour la premlere naît la grapde réputation des deux, 
place définitive. .Jeun~s et forts, hésite et se tait. Lorsque la bête 
très habiles tous deux1 ils savalent et l'homme s'affrontent pour le 
que la victoire allmt etre double coup final, le silence est absolu 
celle du titre et celle de la femme. dans l'arène et tous les coeurs sonl 

En voyant para~tre la. _belle Car- suspendus à la mince lame d'acier 
men, Pepito cache dernere la pa- qui brille au soleil. 
lissade poussa un soupir : « Elle , . _ 
est 1tis belle que jamais! ... » Et Le taureau s elance brusquement 
com~e elle répondait par un sourir et l'espa~a V:1bre _s~m c~up rapide 
au salut de Ramon, Pepito serra les com~e_l eclatr, dr Olt sui la nuque 

· - · Pour lui c'est comme de 1 ammal. Mals on v01t la lame 
pomgs · « .. . 'b d' t nch' · dix pas et a touJ· ours pour lui... » re on 1r, }a ee, a . . , . 
ç E... ornent 1·1 fut heurté par l'homme s ecrouler, dechiquete par 

n ce m ' 1 d 1 b't D' a ·s 
1 • « C'est toi santiago ? es cornes e a e e. _ esorm 1 , 

que qu un. ' ce ne sera plus s'li vit encore 
Et bien ? , • , . . ' 

_ C'est fait; tout comme vous q~ un malheureux estrop1e pour la 
avez dit. Vle. , . . , . 

_ Personne ne t'a vu ? Que _s e~t-ll passe ? Ç est Santla-
- uersonne. go, qm mme manger a deux rate-
i..e ~pectacle commençait. C'ét~it liers et qui :'yant pris_ les instnw-

la plus grande corrida de l'annee. tians, de Pep1to, est alle tout rac_~n­
Tour à tour, ies picadors et les b_an- ter a Dona _carme?. Et la flere 
derilleros défilèrent dans l'arene, Espagnole l_m a repondu slmple:­
suivis des capeadores. Puis les deux JJ?-et;t : ~-D~x mllle I?esos pour to1, 
espadas rivaux se présentèrent en- SI c est l epee de Peplto qm casse». 
semble, seuls au milieu de l'arène, MARIUS. 

NOS MOTS CROISES 

HORS SERIE 
,,.;Proposés par Mlle J, Konen 
pour " La Voix de l'Orient " 

'1-+-+--1--1--b...t--+-+-+-+-+-1 
~ 
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1. La Voix de l'Orient l'est. - 2. 
Prédestinées - Consacrés. 3. 
Souvent vous le faites dans la pen­
sée de quelqu'un - Mes proches. -
4. Colère - Ignorant - Contracté. 
- 5. Dans « Orale » - ETC - 2 
voyelles. - 6. Qui n'est pas com­
mun (sans queue) - Affaibli. - 7. 
Colère -· Sa Majesté. - 8. 2 voyel­
les. - 9. En anglais : Glace - Pau­
vre RUTH (Bib.J elle l'avait comme 
belle-mère - négation - 10. Il 
vaut mieux l'être que mal accom­
pagné -- Peintre flamand 1556-
1626 - Phonétiquement « Dix » en 
anglais. 

VERTICALEMENT 

I. Ville SoleiL - II. Choisir- Dé­
monstratif. - III. Idée sans tête. 
- V. Partie dure et solide. - For­
mé d'air. - VI. Grand animateur 
du Bulletin Politique de notre Heb­
domadaire (avec mes compliments 
M. Béziat) -Tête d'obtenir . - VII. 
Crack - Prendre ce qu'il y a de 
meilleur dans une chose. - VIII. 
Préjudice - Note de musique. 
IX. Fer trempé - En Latin : PI­
LUS. - X. Irritation (vx J. - XI. 
Né de nouveau. - XII Linge indis­
pensable pour tous. 

PRIX ( pour cette semaine ) 

1er prix. - Une broche offerte 
par la Maison NADA, rue Kasr El 
Nil. 

2ème prix. - Un abonnement de 
six mois à « La Voix de l'Orient. ». 

Les amateurs · de mots croisés 
sont priés d 'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient » 
5, Rur. Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des reponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

SOLUTION DU PROBLEME No . 9 
(Mme ou Mlle) Germaine Ali ­

brandi et M. Edgard Cassabati ga­
gnent chacun un titre de la Capi­
talisation Egyptienne. 

Les gagnants sont priés de venir 
retirer leur prix à la rédaction de 
« La Voix de l'Orient », 5 Rue Ksar 
El Nil. 

PETITES ANNONCES 
JEUNES GENS, jeunes filles, de­

mandés pour publicité du joumal. 
PouT plus de détails adressez­
vous à nos bureaux de 5 h. à 7 h. 
p.m. 

INSTITUT GRANDJEAN 
COURS !PRIVES 

2, Rue Naser-El-Dine 
( au-dess-us de la Chambre de 
Commerce Française), Le Caire 

32. Boulevard Zaghloul, Alex. 

Sténotypie Grandjean, 3 langues 
~:::±::::::::::=::::::::::::~7=~::;:::::::::~;;::::::::s~~ 

VISIONS DES ILES HEUREUSES 
Les terres francaises dans le Pacifique sont composées d'une multitude d'îles 

et d'~!ots semés su; une surface maritime très étendue. mais leur superficie totale 
n'excède pas celle de cinq départements français. La situation générale de ces îles 
est cependani exceptionnelle. Grâce à eiles la France est présente sur les grandes 
rout€S stratégiques et comme1·ciales du Pacifique. D~autre part ces îles représentent 
un potentiel important de production (la Nouvelle-Calédonie est une des régions 
minières les plus riches du monde ). · 

Lo Plan de Modernisation et d'Equipement dai! permettre le d 'éveloppement 
et l' exploiiation de ces richesses. mais .deux questions se posent avec acuité : 
celle de l'insullisance de la :main-d'oeuvre qui rend l'immigration nécessaire . : 
celle des communications maritimes et aériennes régulières avec la métropole. 

D' a:près leur position géographique ces territoil·es font partie de deux groupes 
distincts : les îles françaises de la Polynésie, situées dans la por1ion orientale 
de l'océan Pacifique. les îles de ia M&lané~ie situées à l'ouest du 180° degré 
de longiiude. 

L .... LES !LES FRANCAISES DE LA POL YNESIE \58.000 habitants. dont 6.400 
Ew:opéens ), appelées oifidellament Ebb!issements Français de l'Océanie. com­
prennent cinq archipels et une île. 

1. I.9s lleb ch~ la Sodété (îles du Vent à l'est. îles sous le vent à l'ouest t 
La plus importante est Tahiti avec comme viii P. principale Papeete ( 1 ~.428 habi­
iants ) , capitale de la Polynésie lrançais&. 

2. Les Iles Tuamotu. 
3. Les Iles Gambier. 
4. l.E·S lies Marquises. 
5. L<'s Iles Tubuaï. 
6. I:Ile Clipperton. 

Les crch:pels forment un group;;; assez compact de 125 à 130 îles et îlots 
représ€nta:-:t 400.000 r ectores ( moins de la moitié de la Corse ) . La végétation ~ 
è.ominante tropicale est luxuriunt~ . 

L€:; îles de la Polynésie s~nt généralement d 'origine volcanique. Le relief 
est td:s u ccidenté et certains sommets dépassent 2.000 mètres d 'altitude . Sur les 
terres è. ' crlluvions qui borden1 ' les îles prospèrent les plantations de cocotiers. 
vanilliers. cafétiersr Tous les \E.-g.t:.mes européens. sauf la pomme de terre. peuvent 
être cultivés. 

le milieu nature~ elit particulièrement Javorable aux cocotiers. Le manque de 
\main-d'oeuvre ne permet pas de leur donner toute l'extension possible. L'amande 
ou coprah. riche en huile, est exportée. La production annuelle de e.::Jprah des 
îles françaises de la Polynésie atteint en moyenne 20.0000 tonnes. 

Associés aux volcans. les coraux travaillent à construire des terres. On 
trouve des coraux dans presque toutes les mers. mais les madrépores (nom des 
coraux constructeurs j sont limités aux mers tropicales. Les récifs coralliens sont 

1 

u.ne association d'êtres vivants avant de devenir une masse sédimentaire. Ils _1 1 

accompagnent très souve nt les côtes et forment même des iles ou atolls { anneaux ~ , 
de corail autour d'un bassin intérleur. ou lagon). Le mécanisme de formation ~~ 1 

de ces atolls est encore très controversé. ~~· 
L'industrie est peu développée : il existe des gisements de phosphates à et! 

Makatea, une des Tuamotu. )'!-~ : 
La p~osphate se présente souve~t. en couches très épaisses. Son exploitcxtion~j 

est une reussite cal' il a fallu un ventable tour de force pour monter dans cette, •• 
île si éloignée une exploitation parfaitemen~ organisée , ( 232.000 tonn,es exportées 
en 1946 ) • Un wharf puissant. d'une avancee de 55 metres. permet a des cargos 
de 8.000 tonnes de laire leur chargement en quelques îours. 

La pê(:he a une importance considérable dans ces pays essentiellement mari­
times. LEs mers du Sud sont d'ailleurs extrême~~n1 poiss:->nneus~s. La pirogue 
comporte ici un balancier rudimentaire d'':n seul cote. "Ls pecheur hent un hC:rpon. 
Les atolls des Tuamotu et la parl~e occ1de::lale des Iles Sous-le-Vent fournisse nt 
des coquillages à nacre et des hultres perlleres. 

Mal ré ses dangers. la «_plonge » est encore un métier courant dans les îles. 
li. .:.. LES !LES FRANÇAISES DE LA MEl.ANESIE ( 31.000 indigènes. 11.000 

travailleurs im"rniqrés. 19.000 blancs) comprennent : 

L La Nouvelle-Calédonie et ses dépendances ( îles des Pins. îles loyauté. etc.}. 
La Nouvelle-Calédonie (capitale Nouméa), découverte en 1784 par _Cook. _lut 

rallachée à !.a France en 1853. Mesurant 400 kilomètres de long sur 40 a ~0 kilo­
mètres de large, eUe est presque deux fois plus vaste que la Corse. La temperatu;e, 
modérée et salubre {moyenne 23 o ) , en fait un territoire de peuplement europen. 

La richesse essentielle du pays réside dans son sous-sol : nickel ( 6.000 tonnes 
de «matte s " ) , chrome (plus de 100.000 ton11es de minerai}~ fer. gypse et. encore 
non exploités, gisements de cuivre. de cobalt. etc... , , 

2. Les Iles Wallis sont composées de deux groupes d'îles placees sous le re-
gime du protectorat. Ses îles exportent du coprah et des coquilles de nacre: .... 

3. Les Nouvelles-Hébrides comportent une quarantame d Iles et d'îlots, d'une 
surface totale de 15.000 kilomètres carrés, ·soit la superficie d'environ trois dépar· 

tements français. 
Le climat est chaud et humide. le sol d'une extraordinaire lertilité. 
Ces îles exportent du coprah. du cacao, du calé. Les. Nouvelle~-Héb_rides sont 

placées sous le régime du condominium. ou co-souverainete franco-bntan~1que. sa~s 
partage territorial. Cette organisation ,unique au monde. date de la fm du dlx­
neuv ièm.e siècle, mais fut fixée définitivement en 1914. 

Le relie! de la Nouvelle-Calédonie est très tourmenté. Les roches serpentlneuses 
oont infertiles, mais dans les vallées et à Ranc de montagne la lorêt et les cultures 
couvrent abondamment le sol. Le climat permet la culture de la plupart des pays 
tropicaux et tempérés ( les pêches, les raisins et les fraises vo~s~nent avec _les 
bananes. les ananas et les mangues, etc ... ) . On y cultive le caf~her. le cocoller. 
le ri•. L'élevage ( 89.000 bovins. 11.000 porcs) est une ressource 1m»_ortante. Sur 
la côte ouest, la montagne laisse la place pour quelques petites plames. Sur la 

côte est ( dont on apercoit ici une partie ) la montagne serre la mer de très près, • 
LES TYPES DE -LA NOUVELLE CALEDONIE ont la chevelure épaisse, très b.oucl~e, voire crepue et le 

Ir 1 i et sont désignés brun rougeâtre. Les originaires néo-calédoniens se rattacheni au qroup.e aus o-rne anes en 
Papous ou Canaques. Ils sont généralement grands et robustes. 

La race maorie est une des plus helios du monde. Les Polynésiens ont le teint 

clair et les cheveux lisses. 

La Nouvelle-Calédonie est le deuxième pays produc1eur de nickel après le 
Canada. Le minerai est traité sur place. et expor té sous forme de «mattes 11

• 

a ) Mines à ciel ouvert ( centre de Thio : côte est) . b) Le transporteur en m.er 
permet le chargement du minerai à destination de l'usine de fusion de Noumea 
(côte ouest), c) Yaté : une chute de 16.000 kilowatts alimente l'usine de lusion 
de nickel qui y est installée. Une ligne de transport de lorce de 60 kilomètres 
permet d'amener ce courant à Doniambo. d) Nouméa : l'usine de la Pointe 
Doniambo prépare le minerai. On appelle matte de nickel le produit de la lusion 
du minérai de nickel mélanqé à du soufre ou à du gypse ( ?7 o / o de nickel, 

23 o/o de soufre). 

teint Joncé. d'un 
sous le nom de 
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Les avares aux Indes 
Les anecdotes contées à propos 

des avares abondent dans les ou­
vrages de folklore en toutes lan­
gues. Ainsi, l'écrivain arabe « Al 
Djabaz » leur a consacré un ou­
vrage où leurs histoires sont dé-
veloppées en un style plein d'hu­
mour. 

Aux Indes, il existe une tribu 
nommée les « maraouari », dont 

!l'avarice est proverbiale. Bien qu'ils 
aient le monopole du commerce 
aux Indes, les « maraouari » se 
contentent d'une nourriture fruga-
le; une petite poignée de pois chi­
ches toute la journée durant. 

On raconte qu'un « maraouari :~> , 
étant tombé gravement malade, fit 
appel à un médecin. Celui-cl dé­
clara que son mal nécessitait des 
soins et une opération chirurgicale 
à l'hôpitaL Autrement, sa vie se­
rait en danger. Le « maraouari » 
demanda au médecin de lui donner 

1 

vingt quatre heures de temps pour 
réfléchir . Puis il chargea son 
comptable de lui calculer les frais 
à encourir au cas où il décéderait; 
ce qui fut fait. Or, l'opération et 
les soins avaient été estimés par 
le médecin à 5.000 roupies, alors 
que les funérailles et l'inhumation 

1 

n'en coûteraient que ·3.000. Sur ces 
entrefaites, le « maraouari » con­

i vaqua le médecin et lui déclara 
qu'il renonçait à l'opération, car 
en mourant, il réaliserait une éco­
nomie de 2.000 roupies ! 

L'homme le plus avare a.wt\ In­
des est, certainement un gouver­
neur d'un province, vaste, riche 8t 
fertile. Ce gouverneur, dont la for ­
tune est incalculable, faisait un 
jour la prière, entouré de ses mi­
nistres. Comme il se prosternait à 
terre, il trouva une pièce de mon­
naie d'un millième. Se retournant 
vers ses ministres, il leur demanda : 
« Quelle est la valeur de cette piè­
ce ? » - « Entre vos mains , lui ré­
pondirent les ministres, elle vaut 
des milliers» . - « Vous dites cela 
par flatterie, observa le gouver­
neur; mais je vais vous démontrer 
qu'elle est vraiment précieuse:.. 

Il alla au marché, acheta des 
pois chiches et plaça chaque grain 
dans un vase. Puis il invita les di­
gnitaires de sa province et leur pré­
senta à chacun un base contenant 
un grain de pois chiche à titre de 
cadeau. Or, il est d'usage aux In­
des, que celui qui reçoit un cadeau 
du gouverneur paye -une somme 
non inférieure à une livre sterling. 
Ainsi, le millième a rapporté qua­
rante livres ! 

Le protocole établi par ce gou­
verneur impose un droit d'une li­
vre sterling à quiconque désiré 
entrer dans :son palais, même les 
chefs réligieux n'en sont pas ex­
emptés ! 

Dr. Al!red YALLOUZ. 

LETTJiE DE LA CITADELLE 

[onnaissEz-vous votrE quartiEr 1 
par le Docteur Abdel Nabi El Nabas 

BAYEDA 
Palais Gawhara, le 14 ...... 

Entre la Citadelle et le Nil, au 
sud-ouest, se trouve un quartier 
dense et très vieux, aux rues étroi-

1 
tes et aux maisons amoncellées hé­
rissé de minarets; c'est celui de 
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Sayeda Zeinab et de Touloun. cou­
pé seulement par le vaste quadri­
latère clairement visible des fenê­

\ tres du Palais Gawhara, de la 
grande cour à colonnades de la 
Mosquée Ibn Touloun. 

Le « pont des 
Lions » sur le 
Khalig, en 1798. 

ZEINAB 
Touloun, et le palais de l'Institut 
d'Egypte, aujourd'hui disparu où 
furent effectués tous les relevés de 
l'expédition d'Egypte, où Bonaparte 
aimait à se rendre souvent. 

C'était jadis, un quartier de plai­
sance, où se pressaient les demeu­
res des beys Mamelouks. La zone 
était traversée par l'ancien canal 
du Khalig, si pittoresque, avec ses 
berges, ses lavoirs et ses ponts, no­
tamment son vieux et célèbre «pont 

Les grands monuments de cette . . . . . 
vaste zone en lisière du Mokattam des ~IOns:~>, !1-msi_ appele par smte 
et du plateau du sud, sont la Très d~s hans her_ald1ques du Sultan 
Sainte Mosquée de Sayeda Zeinab B1bars, sculptes sur ses parapets et 
fille du prophète et celle d'Ibn J dont des repliques se t~ouvent dans 

certains cmns de la Citadelle. . 
1 Quant à la Mosquée d'Ibn Tou­

----------------- loun, c'est un vaste monument re-

N t · • ' marquable tant par son ancienneté 0 re COin gal . (876-879) que par son caractère ar­
chitectural ressemblant à celui de 
la Grande Mosquée de la Mecque. 

J'appris un jour que notre vieille 
voisine avait été sérieusement ma­
lade après avoir mangé des moules. 
Dans l'apTès-midi, j'allai lui ren­
dre visite afin d'avoir de ses nou­
velles. 

- Entrez donc, et voyez par 
vous-même, me dit sa fille. 

- Oh! ne la déTangez pas, m'é­
criai-je, mais à ce moment j'aper­

. çus la vieille dame. 
Elle était assise à table, sa ser­

viette autour du cou, et mangeait 
des moules. 

- Comment! m 'écTiai-je, n'est­
ce pas ce plat qui vous a tait àu 
mal? 

La vieille dame me regarda du 
coin de l'oeil. 

- En ettet, mais je n'admets pas 
que mon estomac me dicte ce que 
je dois manger. 

* * * 
Un badaud qui vtt passer un en­

te7·rement, s'app1·ocha discrètement 
d'un de ceux qui suivaient le convoi 
tunèbTe et lui demanda à voix bas­
se : « Qui est le mort ? » 

Et l'autre, àu même ton : « C'est 
celui qui est dans le cerceuil. :~> 

Dans l'histoire de l'architecture in­
ternationale, il constitue un pré­
cieux document car il constitue une 
preuve connue de l'existence de 
l'arc pointu trois siècles avant son 
introduction en Occident et en An­
gleterre par exemple. 

Auprès de cette mosquée, vérita­
ble centre culturel et religieux, 
existait j-adis, le fastueuY palais du 
Sultan Ibn Touloun, entouré des 
habitations de ses courtisans. De 
ces maisons caractéristiques des 
Mamelouks il reste aujourd'hui la 
fameuse « Beit El Cretobyeh >, 
maintenant transformé en musée, 
et la « Maison du Voyageur», qui 
fut la maison natale d'Ismail le 
Magnifique. 

Par le voisinage de ses célèbres 
mosquées de l'Islam, de ces vieilles 
et typiques demeures segneuriales 
des premiers Arabes qui dominè­
rent l'Egypte avec l'emplacement 
de l'Institut d'Egypte et de ses an­
nexes où travaillèrent les premiers 
savants français de l'expédition 
Bonaparte, on peu~ dire que c'est 
dans la zone de Sayeda Zeinab que 
la civilisation .occidentale est venue 
rejoindre, pour la première fois au 
Caire, la vieille civilisation de l'O­
rient. 

DR. NAHAS. 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
SOCIETE ANONYME EllYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royu1 du 30 Janvier 1929 
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SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45, Rue Kasr-El·NU 
Sièqe à Alexandrie : 18. Rue Talaat Harb Pacha 
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Correspondants dans le monde entier 

DANSES A TAHITI.- Les fêtes indigènes, les festins, les danses, les channes maintes , fois décTits 

de cès îles attirent des touristes du monde entier. 

R.C. Caire No. 3a R.C Alucmdrie No. Ill 
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·UNE GRANDE FIGURE La vie et le travail des hommes 

3.000 les paysans Il y 
, . . 
egypt1ens ... LE POETE ABBAS EL AKKAD 

1 . ' " 1 

ans, a 
. • J , •• 

~ · ~ · .,· 

par Gaston. Eerthey 

· Cèitaihs vont peut-être se récrier duc ti on française de ~hédry n'a D'avoir attiré tant de regards. 
en constatant que j'intitule cet ar- jamais été éditée. Seuls les deux Que n'ai-je mille coeurs 
ticle ·« Le Poète Abbas El Akkad», premiers chapitres ont été publiés Pour vous tenir lieu de mille autres 
alors ,que C:e prestigieux écrivain dans la << .Semaine Egyptienne». coeurs, 
est · aussi assayiste, historien, cri ti- En ce moment, il prépare un vo- _ Que n'ai-je des centaines d'yeux. 
qùe ·littéraire et même, lorsque cela J.ume sur Al Gazali, mystique qui a Pour vous contempler de tous les 
lui chante, philosophe et r~man- traité de « La Désintégration de la côtés à la fois ! 
cier. Màis ' c'est que je ne cro1s pas Philosophie » pour prouver que ce Ainsi votre avide beauté 
lui déplaire en le qualifiant ainsi mystique était en même temps un Se pourrait contenter de mon seul 
pour le résumer, si j'ose dire. N'a- grand philosophe ! amour 
t-il pas déclaré lui-même qu'il éta- Toùt cela ne l'a pas empêché de Et se passe1· d'autres regards et 
blissait la hiérarchie suivante ·par- poursuivre une brillante carrière d'autres coeurs . . 
m( 1es matières littéraires. Tout de journaliste politique et littérai- Ainsi vous ne seriez plus à .l'atfut, 
d'abord vient la poésie, puis la phi- . re. Le communisme possède en lui Comme vous l'êtes, de nouvelles 
losophie, ensuite la théologie et en- son plus redoutable adversaire. conquêtes. 
fin le roman. C'est un polémiste de premier or- Mais, hélas ! ce n'est pas possible. 

dre. La beauté est la parure de la vanité 
Poèmes émouvants .•. 

D'ailleurs c'est par la poésie que 
j'ai fait connaissa?~e avec. Abb~s 
El Akkad. J'avais ete charge de li­
re à la Radio du Caire, il y a quel­
que aeux ans, une très émouvant~ 
étude de son oeuvre lyrique due a 
rrion ami Abdel Rahman Sidky, lui­
même poète élégiaque de grand ta­
lent. Sidky y avait traduit, avec 
une ra.re puissance d'expression 
deux pièces de vers fameuses d'Ak­
kad, «La Musique» et « Sahara». 
Et: .je fus conquis par le farouche 
lyrisme, la magie évocatrice qui 
survivait à la transposition en une 
langue étrangère. Je ne pense pas 
d'ailleurs pouvoir mieux faire pour 
en donner une idée à mes lecteurs 
que. de reproduire les dernières 
strophes de ,« Sahara». 

Pendant une traversée du désert 
s'élève . le « simoun>>. Bientôt les 
fauves gisent sur le sol, ardent 
comme de la braise, près des gazel­
les qui n'ont plus peur d'eux. Et 
Akkad de conclure : 

« Malheureux fauves ! Ils ne se 
livreraient pas aux fléaux du Sa­
hara si l'homme n'était plus cruel 
encore. 

Mais à ses propres yeux ne comp- Amusez-vous donc deci dela. 
te sans doute que son oeuvre poèti- Produisez-vous dans le monde pour 
que, qui, comme l'a si bien dit Abd- y tuer ou enchaîner. 
el Rahman Sidky, « est subjective Aimantez tous les regards illuminés 
marquée au . coin de son tempéra- d'amour, 
ment et de sa pensée». Elle con· Puisque la lumière avive l'éclat de 
siste d'abord en une sorte de long la fleur. 
poème épiqu-;. « Vie d'un Démon» Ne dédaignez même pas de capti-
où s'exprime son âme et sa concep- ver le coeur le plus vil. 
tion de la vie : joie de vivre re- L'avide .volaille ne dédaigne pas le 
couvrant une mélencolie foncière, moindre grain de mil ! 
scepticisme cachant mal panois Mais cette trop brève esquisse 
une nostalgie de hautes aspira- d'une oeuvre glorieuse encore loin 
tions. Le style en est admirable, d'être terminée, j-e ne saurais 
t~:mt con:me. celuihde se~ pièc.es ~Yt: mieux la conclure qu'en transpo­
nques ou tnomp e une mus1cll:ll e sant un sixain où le poète a en 
q~i est le I?rolon~em~nt sens1ble somme résumé sa conception de 
dun~ pense.e ~reatnce.. Restant J l'existence : 
class1que quant a l'essent1el, 11 s'est 
affranchi de la traditionnelle rime 
unique et a su, comme Victor Hugo, 
refaire du mot un être vivant en se 
refusant aux clichés. 

Des quatre parties qui constituent 
son «· divan » publié il y a quelques 
années, nous détachons cette poèsie 
où le sentiment s'unit à la satire. 

L'Avide Beauté (1) 

Des pelures sans plus, voilà, dit-on, 
la vie. 

Mais alors à qui donc est la pulpe 
servie ? ... 

La vie, affirme-t-on aussi, n'est 
que souffrance. 

Mais où diable se trouve alors la 
jouissance ; ... 

Sache-le bien, la vie est telle. 
Accepte-la ou fuis loin d'elle. (1) 

L'histoire de l'Egypte avant l'ère chrétienne est plus longue que 
l'histoire de France : elle a duré plus de 4.000 ans. Au cours de ces 
millénaires, la vie matérielle a dû évoluer considérablement. Il faut 
donc jaire choix d'une époque précise si l'on veut en donner un aper­
çu valable . Comme il existe un livre excellent et tout récent de M. P. 
Montet sur « La vie quotidienne en Egypte au temps des Ramses », 
nous avons choisi cette époque qui s'étend de 1320 à 1100 environ. 
Les trois pharaons qui ont illustré ces deux siècles d'histoire ont été 
de grands constructeurs. Les restes des monuments, les tombeaux, les 
statues les bas-reliefs et les peintures, les stèles couvertes d'inscrip­
tions et de très nombreux papyrus fournissent u n e documentation 
abondante. Il n'est que de choisir. . 

Nous nous sommes borné à évoquer quelques épisodes de la vie du 
paysan égyptien; il y a plus de trois mille ans. 

Labour et semailles 

L'Empire égyptien constituait un 
Etat essentiellement agricol~. D'a;­
bord, libres, les paysan_s, ecrases 
d'impôts de plus en plus lourds, ont 
dû vendre leurs biens : ils sont de­
venus serfs et ne peuvent plus quit: 
ter les terres qu'ils cultivent et qu1 
appartiennent presque toutes au 
pharaon. 

Leur existence est réglée par le 
grand fleuve du Nil, qui apporte 
« l'eau de la vie». Durant quatre 
mois le Nil déborde et recouvre tou­
te la valléé : les villes et les villa­
ges sont 'changés en îles et on ne 
peut plus circuler que sur les routes 
qui suivent les digues. Le temps ~e 
l'inondation est aussi celui du re­
pos. 

Mais à peine l'eau s'est-elle reti­
rée que les paysans se répandent 
dans les champs pour travailler la 
terre amollie. Les céréales, orge et 
blé, sont les cultures essentielles. A 

ble. Elle a un soc de métal ou peut 
être de bois, et elle est tirée par 
deux vaches. 

Si le paysan est trop pauvre pour 
avoir des vaches, ce sont des hom­
mes qui s'attelleront au timon. 

Les sémailles et les labours ter­
minés, il faut irriguer les terres, 
car il ne pleut pas assez. Elles sont 
divisées en parcelles par des rigo­
les qui se coupent à angle droit. Le 
paysan va emplir des poteries qu'il 
porte suspendues à chaque extrê­
mité d'une barre de bois posée sur 
l'épaule, et il vient les vider dans 
les rigoles. A moins qu'il ne dis­
pose d'un puits et d'un chadouf, 
sorte d'appareil à bascule portant 
une grosse pierre à un bout et un 
récipient à l'autre. 

Les épis jaunissent, l'heure de la 
moisson approche. 

Moisson et dépiquage vont durer 
plusieurs semaines. 

La moisson 

« Ainsi va mon songe, pendant 
que, chevauchant des chameaux, 
nous traversons le Sahara com-

0 beauté, beauté avide 
D'esclaves et de thuriféraires 
0 beauté heureuse !l'inverse de ce qui se fait aujour-

Gaston BERTHEY. d'hui, on sème d'abord; on laboure 

j 
ensuite pour recouvrir la semence 

(1) Traduction d'Abdel Rahman Sidky de terre. La charrue ,rudimentaire, 

Les moissonneurs coupent les 
épis avec une faucille à manche 
courte que l'on a bien en main. La 
lame, assez large du côté du man­
che, finit en pointe. On ne cherche 
nullement à couper les épis près du 
sol. L'ouvrier, à peine courbé, prend 
une poignée dans sa main gauche, 
la tranche au-dessous des épis et la 
pose sur le sol, laissant en place les 
tiges décapitées. Des femmes qui 
viennent derrière les moissonneurs 
ramassent les épis dans des couf­
fins pour les transporter au bout 
du champ. Certaines de ces fem-

me le firent jadis les caravanes (l) Traduction d'Abdel Rahman Sidky 
de Tamudi et de Gorhoum, tribus et de Gaston Berthey. et de Gaston Berthey. suffit à égratigner un sol très meu-

anéanties. Les chamaux se hâ- ============================= tent sans avoir besoin d'autres ,;;~==================================== 
· fouets que ceux des sables bru-
lants. . 
· « Il est midi, nous faisons hal-

te auprès d'une caravane de hyè­
nes. Elles ne protestent pas. En 
leur stupeur, nos hôtes féroces se 
montrent si généreux. 

· « Faux semblant d'hospitalité : 
une illusion de plus, Sahara, de 
ton mirage ! » 

Universalité vertigineuse ... 
L'universalité des oeuvres de ce 

I ~« .AJes ---.. ====· ~. :,-. ---==== vs::i1L•' 
/tz rf' 

L'UTILISATION INDUSTRIELLE 
poète est en vérité vertigineus·e. En 
prose, il a écrit un livre intitulé : 
« Evolution de l'idée de Dieu des 
origines à nos jours» qui est une 
Somme de philosophie religieuse. 
On lui doit cinq volumes d'essais : 
Etudes, Reprises, Des heures pas­
sées chez moi, Sur Anatole FTance. 
Disons en passant que, tout en ad­
mirant l'écrivain, il blâme ce qu'il 
appelle l'indifférence, la noncha .. 

DE L'ÉNERGIE ATOMIQUE 
lance de l'homme. · Un article inédit de René Sudre 

Il a consacré un livre à Gandy, 
un autre aux poètes arabes con­
temporains dont il fait une péné­
trante critique. Dans un ouvrage 
célèbre consacré au fameux ancien 
poète Ibn Roumi sur la biographie 
duquel on connaissait bien peu de 
chose, il est arrivé par un prodige 
d'érudition imaginative à reconsti­
tuer sa vie en partant de ses poè-

M. Jean Thibaud est un des atomistes français de premier plan. 
Sorti du laboratoire du duc Mau- Selon des informations de dernière heure, nous apprenons qu'il 

rice de Broglie, M. Jean ~hibaud 
s'est distingué tout de smte par viendrait prochainement en Egypte : dans ces circonstances, nos 
une série de recherches qui ont été lecteurs n'en liront qu'avec plus d'intérêt la passionnante étude de 
présentées à l'Académie des scie~- Renée Sudre sur l'ouvrage du grand savant que nous publions 
ces et qui constituent des progres ci-dessous. 

mes. · 
Etant donné ses principes, il n'y 

a pas à s'étonner qu'il n'ait écrit 
qu'un seul roman, « Sarah», et en­
core est-ce plutôt une autobiogra­
phie romancée ... Le succès ep. a été 
grand. Malheureusement la tra-

théoriques importants. C'est _ainsi J 

qu'il a inventé dès 1933 une I?etho-
de magnétique en vue de creer des t sième qui aura sans dGute plus de 

·faisceaux d'électrons positifs po~- j retentissement encore par ies con­
vaut se concentrer en un pomt .c::te-

1 
sidérations politiques qu'il y ajoute 

terminé, et il a fourm la prem1ere et les suggestionl' qu'il fait sur le 
preuve expérimentale de la couver- contrôle de l'énergie atomique. Cet 
sion de l'électricité en r~~onnement ouvrage, qui a pour titre << Puissan­
immatériel, de la matlere en lu- ce de l'atome (3) est digne d':tre 

. . mi ère comme on pourrait dire en proposé à l'attention internationa­
i termes moins justes mais plus ex- le au même titre que celui de 

pressifs. Après avoir dirigé J?en- P.M.S. Blackett : « Les Conséquen­
dant la guerre l'Ecole de phys1que ces militaires et politiques de l'é­
et chimie de Paris, le jeune savant nergie atomique». 
fut nommé professeur à l'Universi-
té de Lyon où il enseigne encore. Il 
y a fondé un institut de physique 
atomique modèle où malgré le peu 

Le principe du « réacteur " 

de crédits dont il dispose pour l'a- Dans un premier chapitre, il ex­
chat de matériel lourd, il s'efforce pose le principe d'un « réacteur 
d'attirer les étudiants physiciens nucléaire», dont le type est la pile 
vers la recherche nucléaire. A cet à uranium. La question est capi­
égard on peut dire qu'il est un vé- tale pour l'ingénieur qui cherche 
ritable apôtre. à construire ùn moteur industriel. 

. . 1 La théorie du noyau prévoit que les 
Le professeur Jean Thibaud a de- corps susceptibles de fournir de 

jà publié deux ouvrages qui ont eu l'énergie sont ou très lourds ou tr'ès 
beaucoup de succès : « Vie et 1 légers. Un corps intermédiaire 
Transmutation des atomes» (1), et comme l'argent est indestructible. 

- Vos a tt aires marcheTont telle- «Energie atomique et Univers» (2). 
ment bien ·Fan prochain, que vous Il y exposait l'état de la science 

nouvelle après la guerre. Aujour­
pourrez pTesque payer tous vos im- . d'hui il vient d'en écrire un troi­
pôts ! · 

DE PASSAGE AU CAffiE OU POUR UN LONG SEJOUR 
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«L'élevage des atomes» 

En se bornant pour l'instant aux 
corps lourds, uranium et thorium, 
il faut régler la capture des neu­
trons pour pbtenir une << réaction 
en chaîne » régulière qui fournisse 
le maximum de chaleur utilisable 
sans risque explosif. Il faut aussi 
savoir ex'ploiter le sous-produit for­
mé dans la fission de l'uranium235, 
à savoir le plutonium, qui est à .son 
tour un précieux générateur d'é-

1 

nergie atomique. Si la pile de Fer­
mi semble avoir résolu le premier 
problème, le second ne l'est pas en­

. tièrement et M. Jean Thibaud ex­
pose clairement ses données. Le 
plutonium formé étant susceptible 
d'attaquer l'uranium 238, matière 
inerte dans la pile de Fermi, et d'en 
Hbérer l'énergie nucléaire tout en 
se régénérant, les conditions de ce 
phénomène doivent être définies. 
Ce que l'auteur appelle « l'élevage 
des atomes de plutonium» peut 
rendre 25 à 30 fois plus faible la 
quantité de matière première né­
cessaire à une même production 
d'énergie. 150 tonnes de matière 
fissible suffiraient à couvrir tous 
les besoins mondiaux en énergie 
theJ,"mique. 

Le problème économique 

:,:.,::;.,.::::-:-:::-:-=-=~-=~-=::::-==o:-========================-=-:::::o::::::o:;;::;~"'' 1 Après le problème technique qui 
sera certainement résolu, reste le 

problème économique. Le prix de 
revient de l'énergie atomique ne 
doit pas dépasser celui de l'énergie 
extraire du charbon et des chutes 
d'eau. D'après les calculs faits aux 

1 

Etats-Unis sur le rendement de la 
pile expérimentale de Hanford 
(2000 kilowatts), le premier serait 
actuellement supérieur de 23 o;o. 
Mais le temps travaillera; pour l'é­
nergie atomique et contre l'énergie 
des autres sources. si bien qu'il y 
aura égalisation des deux prix et 
même différence en faveur de la 
première. Par une révision minu­
tieuse de tous ces calculs, en tenant 
compte des réserves mondiales d'u­
ranium qui représentent 50.000 
tonnes disponibles, le profeseur 
Thibaud établit que le prix de re­
vient de l'énergie nucléaire sera 
intermédiaire entre celui de l'éner­
gie houille blanche ou verte et ce­
lui de l'énergie charbon-vapeur. 
Mais il accorde que ce sont là des 
estimations incertaines et de toute 
façon l'énergie atomique ne se 
substituera pas entièrement à l'au­
tre. Le charbon notamment con­
servera sa primauté dans certains 
domaines industriels et comme 
combustible, à cause des réserves 
énormes qu'il possède. 

L'aspect politique 

La dernière moitié du livre est 
consacrée à l'aspect politique du 
problème. M. Jean Thibaud sou­
ligne fortement l'inquiétude actu­
elle du monde en ce qui concerne 
une guerre atomique. « Toute cen­
trale électrique à grande puissance 
qui utiliserait une pile atomique 
importante pour produire du cou­
rant, dit-il, constitueraient simul­
tanément une usine à bombes et à 
poisons radioactifs, en dépit de son 
aspect uniquement industriel. « Il 
faudrait pouvoir contrôler interna­
tionalement l'usage des matières 
directement ou indirectement fis­
sibles, en fait l'uranium et le tho­
rium. Mais on sait qu'après deux 
ans de discussions l 'O.N.U. n'a pas 
pu réussir à faire adopter un pro­
jet, par suite de l'opposition russe. 
Einstein a alors demandé à tous 
les savants de s'associer à un plan 
de gouvernemet mondial. L'idée 
a de même été repoussée par les 
savants russes. Et pourtant, disait 
Einstein en termes émouvantS « je 
suis convaincu qu'il n'y a pas d'au- . 

tre moyen d'éliminer' le plus ter­
rible danger devant lequel l'homme 
se soit jamais trouvé. L'objectif 
d'éviter la destruction totale dolt 
avoir la priorité sur toute autre». 

Pour une république mondiale 

Le professeur Thibaud enregistre 
ces échecs sans trop perdre l'espé­
rance. Après avoir analysé dans 
tout son détail << le difficile pro­
blème du contrôle», il reproduit 
avec un empressement sympathi­
que le projet d'une Republique 
mondiale, formé à l'Université de 
Chicago en 1945, et qui a été par­
ticulièrement soumis aux cher­
cheurs atomiques. Mais il com­
prend parfaitement qu'un projet de 
ce genre ne pourra réussir que si 
on ne subordonne pas son adhésion 
quelconque, considérée comme plus 
importante à l'humanité que la 
paix, la liberté et le respect des 
croyances. Le professeur Thibaud 
n'attend d'ailleurs guère de secours 
des savants eux-mèmes. Il repro­
duit l'allocution prononcée l'an 
dernier à un congrès de chimistes 
par l'archevêque de Boston : « Ce 
serait un suicide que de confier le 
contrôle de l'énergie atomique, au 
moins en ce qui concerne ses pos­
sibilités de destruction, uniquement 
à des hommes de science ... » 

Le problème moral 

Pourtant M. Thibaud déclare que 
le problème moral ne saurait être 
éludé par l'homme de science. Si 
la bombe atomique venait encore 
à être employée, il lui faudrait ré­
viser ses valeurs et peut-être con­
damner la science. Il ajoute que 
nous n'en sommes pas encore là. 
En attendant, il juge nécessaire 
d'admettre qu'un homme de scien­
ce éminent puisse refuser d'entre­
prendre, à partir de recherches pu­
res, des travaux dont la destination 
est la guerre». La Défense na­
tionale aurait un corps d'ingérùeurs 
atomistes qui utiliserait les résul­
tats de 'la physique nucléaire. Les 
chercheurs civils ne seraient donc 
pas contraints de travailler à des 
oeuvres destructives; mais ils se­
raient astreints au secret pour 
ceux de leurs travaux qui condui­
raient à des utilisations militaires. 
Qui ne voit que cette casuistique 
serait inefficace et que le problè­
me moral se poserait tout aussi 
impérieusement ? En fait M. Jean 
Thibaud n'a pas trouvé de solution 
parce qu'il n'y en a pas dans l'état 
actuel du monde et c'est ce qui 
rend tragique l'époque où la science 
nous a inexorablement engagés, 
sans se soucier du bien ou du mal 
de ses oeuvres. 

René SUDRE 

mes sont munies d'une écueille où 
elles mettent les grains tombés à 
terre. Il est peu probable que la 
paille ait été abandonnée, mais 
nous n'avons là-dessus aucune in­
formation. 

Le travail commencé à l'aube ne 
prenait fin que le soir. Sous le so­
leil · de midi, les moissonneurs s'in­
terrompaient de temps à autre, 

-- - - - -----

dissimulé une partie de sa récolte 
ou qui, même s'il est de bonne foi, 
ne peut pas livrer aux hommes de 
loi tout ce que l'arpentage du 
champ permet d'exiger. Il est al­
longé sur le sol et frappé en ca­
dence et de pierre malheurs l'at­
tendent peut-être. Les hommes de 
corvée quittent l'aire avec leur 
boisseau plein de grains, passent 
devant les scribes et entrent dans 
une cour bornée par de hautes mu­
railles où se t;rouvent les silos qui 
menacent le ciel. Ce sont des cons- . 
tructions en forme de pain de su­
cre, enduites très soigneusement à 
l'ir,ttérieur, badigeonnées de blanc 
à l'extérieur. Un escalier permet 
d'atteindre la fenêtre où chacun à 
tour de rôle vide son boisseau. Plus 
tard, ceux qui voudront prendre 
des grains se serviront, grâce à une 
petite porte au ras du sol. 

Les vendanges 

. . 1 T.out jardin contenait au moins 
met~ale.nt la fauc1lle sou,s le bras quelques pieds de vigne rangés 
et v1da1ent une ~ruche d eau. contre le mur en bordant de cha-

Les glapeurs n ~tten<;ïent pas que 
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que côté l'allée centrale. Les sar­
tout le cnamp. s~llt mms_sonné pour ments accrochés aux poteaux et 
r~masser les ep1s tombes ou men- aux poutrelles formaient une voûte 
dier un supplement. Ce sont des d'où pendaient, au fort de l'été, les 
femmes et <!-es enfants. Une femme belles grappes aux baies bleues que 
tend la mam et Jmgnai?-t la parole dégustaient les citadins. Dans le 
au. ge~te . « D~:mne-mm une. seule Delta, la culture de la vigne était 
pmgnt;e. Je sms v_enue le ~01~. Ne beaucoup plus développée,moins en 
me fais .Pas .la mecha;ncete d h1er, vue du raisin de table que pour le 
dans le JOUr ! » Un mmsonneur sol-

licité pareillement répond un peu 
rudement : « Dehors, avec ce qui 
est dans ta main. Cela s'est vu 
qu'on est chassé pour cela». Dans 
le temps très ancien, l'usage était 
d'abandonner aux travailleurs, à la 
fin de la campagne, l'orge ou l'a­
midonnier qu'ils pouvaient faucher 
en une journée. 

Par crainte des voleurs et pour 
ne pas abandonner à la gent ailée 
une trop forte part, on enlève la 
récolte au fur et à mesure qu'a­
vancent les moissonneurs. Ce 
transport dans la région menphite 
se fait à dos d'âne. 

En haute Egypte, il peut arriver 
qu'on emploie des ânes, mais la 
plupart du temps ce sont des hom­
mes qui font le transport. 

Les épis sont répandus sur l'aire 
dont le sol a été soigneusement 
battu. Quand la couche est assez 
épaisse, des boeufs et des hommes, 
armés les uns d'un fouet, les autres 
d'une fourche, ·envahissent l'aire. 
Pendant que les boeufs piétinent 
sur place, les hommes ne cessent, 
avec leur fourche, de remuer les é­
pis. La chaleur et la poussière 
rendaient ce travail pénible. Pour­
tant le bouvier excite ses bêtes : 
« Foulez pour vous, foulez; foulez 
pour vous. La paille est votre nour­
riture. Les grains sont à vos maî­
tres. Ne vous arrêtez pas. Il fait 
si frais ! » De temps à autre un 
boeuf baisse son énorme tête, et il 
emplit sa bouche de ce qu'il trouve, 
paille ou grains, mais personne n'y 
trouve à redire. 

Les grains sont nettoyés. C'est 
l'heure des scribes qui s'avancent 
avec tout ce qu'il faut pour écrire 
et des mesureurs qui ont pris leur 
boisseau. Malheur au paysan qui a 

vin. 
De la culture de la vigne, de la 

vie du vigneron, nous ne connais­
sons qu'un épisode : la vendange. 
Les vendangeurs se répandent sou~ 
les treilles. Ils détachent avec les 
doigts, sans couteau, les grosses 
grappes à baies bleues. Ils en em­
plissent des couffins sans les écra­
ser, car le couffin n'est pas étan­
che, et partent en chantant, le 
couffin sur la tête, pour jeter les 
raisins dans la cuve. Puis ils re­
tournent à la vigne. Nulle part, à 
ma connaissance du moins, on n'u­
tilise les animaux pour le trans­
port des raisins. Dans les pays op. 
la vigne était cultivée en grand, il 
était avantageux d'utiliser les bar­
ques pour transporter les couffins 
du vignoble au cellier. 

Quand le foulage avait donné 
tout ce qu'il pouvait, les raisins 
écrasés étaient mis dans un sac 
robuste, muni d'une perche à cha­
que bout. Quatre hommes tenaient 
l'appareil soulevé au-dessus d'un 
baquet et, faisant tourner en sens 
inverse les perches, tordaient .le 
sac. Au nouvel Empire, les vigne­
rons utilisent un pressoir composé 
de deux montants solidement plan­
tés en terre et percés à la même 
hauteur de deux trous semblables 
où l'on introduisait les extrémités 
du sac à vendange. On fait passer 
les perches dans une ganse prati­
quée à cet effet et l'on n'a plus 
qu'à serrer. 

Recueilli dans des baquets à large 
ouverture, le vin était transvasé 
dans des jarres à fond plat où il 
subissait la fermentation. Celle-ci 
achevée, on le soutirait dans des 
jarres faites pour le voyage, lon­
gues pointues, munies de deux 
oreilles et d'un col étroit qu'on 
bouchait avec du plâtre. On les 
porte sur l'épaule. Quand elles sont 
très grandes et très lourdes, on les 
suspend à une perche et l'on se met 
à deux. L'inévitable scribe assistait 
à tous ces travaux. Il avait compté 
les couffins au fur et à mesure 
qu'ils étaient apportés par les van­
dangeurs et maintenant il inscri­
vait sur la jarre les indications, an­
née, cru, nom des vignerons, qu'il 
reportait sur ses registres. 

Pierre MONTET. 
(La vie quotidienne en Egyptel 

Emile PRADEL . 
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IL Y A PLUS D'OPTIMISME. ---· L'ABOLITION DE LA LOI SUR 
LES BENEFICES EXCEPTIONNELS EST NECESSAIRE. ---- LES V A­
LEURS.--- LA COMMERCIAL BANK OF EGYPT. ---·LA MINING. ---· 
LA COPPER WORKS. ····LA CICUREL. -·- L'ABOU ZAABAL. 

Le marché continue à évoluer fa­
vorablement.Les titres sont recher­
chés et traités les uns après les 
autres. 

Nous avons annoncé ce change­
ment de ·climat que nous avions dé­
celé à partir de certains importants 
!'lacements en action Crédit Fon­
cier Egyptien, en National Bank of 
Egypt et en Eastern Co. 

Nos marchés s<mt en train de re­
prendre confiance et s'acheminent 
vers la normalisation. L'activité se 
développe et l'intérêt aux place­
ments en valeurs mobilières se ma­
nifeste de plus en plus nettement. 
On est en .général plus optimiste. 

La réaction de l'opinion, publi­
que et l'action de nos autorités, 
pour mettre un terme au gaspillag~ 
et à la corruption, ont reconforte 
le public. Toute la presse demande 
que l'enquête poursuivie au Minis­
tère de l'approvisionnement soit 
suivie et menée à bonne fin . En­
fin les questions fiscales et les 
exactions des fonctionnaires de 
cette administration, font l'objet, 
maintenant, des commentaires de 
toute la presse de langue arabe. 

Heureusement pour les contri­
buables, que nous avons en Egypte 
des magistrats qui s·ont à la hau­
teur de leur mission et qui ont su, 
dans tous les cas spécifiques qui 
leur furent soumis, de mettre un 
terme à ces abus d'estimation et, 

dans la majeure partie des cas, dé-' 
bouté cette administrat ion. 

Il s'agit, maintenant, d'éliminer 
la superposition d'impôt et d'abo­
lir, à partir de janvier 1950, l'impôt 
sur les bénéfices exceptionnels. 

En effet, si nous devons prospé­
rer, si nous voulons que les capi­
taux privés viennent s'investir en 
Egypte, il faut abolir cette loi d'ex­
ception, sur les bénéfices excep­
tionnels, comme son nom l'indique. 
Il est vain d'espérer que des ca­
pitaux viennent se risquer en Egyp­
te, quand leur marge bénéficiaire 
est limitée à douze pour cent seu­
lement. 

Ce n 'est pas le budget qui doit 
l'emporter et il ne s'agit pas, com­
me se l'imaginent certains hauts 
fonctionnaires, que le fait d'avoir 
perçu des fortes sommes, au chapi­
tre de l'impôt sur les revenus com­
merciaux par l'impôt normal et les 
bénéfices exceptionnels, signifie 
que notre contribuable peut payer 
davantage. Il faut voir où en est 
notre économie, après ces percep­
tions. La situation de notre marché 
des valeurs et la baisse de nos ti­
tres, sont un indice qui ne trompe 
point sur les effets néfastes et des­
tructeurs de cette fausse politique. 

Il ne s'agit pas, non plus, de dire 
qu'en France ou qu'en Angleterre 
on paie plus d'impôts et que, par 
conséquent, il n'y a pas lieu de 
craindre que les capitaux égyptiens 

LA VOIX DE L'ORIENT 

S. TOROS 
aillent dans ces pays, mais il s'agit dice favorable pour cette banque, 
d'adapter ces impositions à notre dont la baisse des titres en Bourse, 
économie et au stade auquel elle se à ce niveau, n'avait aucune justi­
trouve . D'ailleurs, ces impositions fication plausible. , 
ont eu pour effet de ruiner l'écono-
mie de ces pays et de faire fuire A noter que le groupe aes valeurs 
leurs capitaux vers d'autres pays. appartenant à cette banque, ou 
Ces résultats devraient, au contrai- auxquels la banque est intéressée a 
re, nous servir d'exemple, non pour . marq1J.é un notable redressement 
augmenter nos charges fiscales, dans ses cours. La Nile Textile, la 
mais pour les réduire et, surtout, Land and Building, notamment, le 
pour les répartir avec équité. Comptoir Economique, la Farghali, 

sont en avance et marquent plus 
Les valeurs de fermeté et plus d'intérêt que par 

le passé. 
Notre Emprunt National 3 l/4 o/o 

après avoir frôlé les P.T. 10400, ma- La Mlhinq, la Copper, la Cicurel 
nif este une certaine faiblesse qui le et l'Abou Zaabal 
ramène aux environs de P.T.10310. 
Il est certain que les besoins de plus 
de liquidités pour fin d'année, ont 
provoqué certains .dégagements. En 
tout cas, il y a moins de demande 
et plus d'offres. 

Dans les valeurs de banque et de 
crédit, la Banque d'Athènes est 
bien moins animée, et le mouve­
ment entrepris sur cette valeur 
semble, pour le moment, refoulé. 

L'action Foncier et la National 
Bank of Egypt sont également 
moins recherchées et plutôt offer­
tes, en petites quantités . 

Commercial Bank of Eqypt 

C'est la Commercial Bank of 
Egypt qui a attiré, cette semaine, 
d'importants placements, gagnant 
en quelques séances une quarantai­
ne de piastres, passant à P.T. 240. 
De gros paquets ont été échangés 
et, dans certaines séances, les 
échanges ont totalisé quelques deux 
à trois mille titres. C'est là un in-

Nous avons toujours recomman­
dé la Mining à partir de P.T. 900. 
Nous sommes à P.T. 1820. Cela se 
passe de commentaires. Si la loi 
sur les bénéfices exceptionnels est 
abolie - et il faut l'espérer et le 
souhaiter pour toutes les affaires 
- ce titre est appelé à une meil­
leure appréciation, malgré toute 
son avance. 

La Copper Works, également re­
commandée dans nos commentai­
res, à partir de ·P .T. 975, est à P .T. 
1200, avec de belles perspectives. 
Au cours actuel, le titre est acheta­
ble. 

La Cicurel, également recomman­
dé dans ces colonnes a atteint cette 
semaine les 12 livres à Alexandrie 
et, au Caire, elle a coté P.T. 1186. 
Le bilan que nous publions et notre 
petit commentaire sont assez élo­
quents pour justifier notre con­
fiance dans cette affaire, d'a!lleurs 
administrée avec autant d'honnê-

GRANDS MAGASINS CICUREL 
Société anonyme égyptienne au capital de L.E. 500.000 

Assemblée 
Générale Ordinaire 

Avis de convocation 
Messieurs les Actionnaires des 

Grands Magasins Cicurel _s.A .~., 
sont convoqués en Assemblee Ge­
nérale Ordinaire au siège de la So­
ciété 3 Rue Fouad !er, au Caire; 
le Mardi 27 Décembre 1949, à 11 
heures a.m. 

ORDRE DU JOUR 

des principales Banques du Caire 
ou d'Alexandrie , trois jours francs 
au moins avant la date de l'Assem­
blée. 

Le Caire, le 7 Décembre 1949. 
LE CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 

Rapport du Conseil 
d,Administration 

Mesdames, Messieurs, 

1) Lecture du rapport du Con- , Le rapport que votre Consetl a 
seil d'Administration sur l'exercice l'honneur de vous présenter au-
1948/49. jourd'hui couvre la période du 1er 

2) Examen et approbation du Août 1948 au 31 Juillet 1949. 
Bilan et du Compte « Profits et Cette période a été marquée par 
Pertes » de l'exercice 1948/49. un retour vers la normale des mar-

3) Rapport des Censeurs. chés d 'approvisionnement et d'une 
4) Répartition des bénéfices. certaine dépression dans le mar -
3) Décharge au Conseil d 'Admi- ché intérieur. Cependant grâce 

nistration. aux efforts dépl~~é~ par l_e person-
6) Nomination des Censeurs pour nel de votre So~tete . le re~u~tat de 

l'exercice 1949/ 50 ou réélection des 1 l'exercice peut etre co?stdere corn­
mêmes Censeurs et fixation du 1 me sattsfaisant. La baisse des mar-
montant de leur indemnité. ges bénéficiaires a été dans ur~e 

7) Election d'Administrateurs. considérable mes~re compensee 
Pour prendre part à l'Assemblée par une _au_gmentatwn dans le vo­

tout Actionnaire doit posséder au lume umta1re des ven~es. ~t nous 
moins 10 actions ordinaires ou 30 comptons aussi pour 1 avemr co~­
actions privilégiées (Article 43 des centrer nos efforts dans cette dl -
Statuts) . rection. 

Les Actionnaires doivent justifier Comme vous le. savez le.s ba~x de 
du dépôt de leurs actions, soit au nos locaux du Caire venaient a ~x­
siège de la Société, soit dans une piration en 1951. Il nous est agrea-

ble de vous annoncer que nous les 727 m/m) aux actions ordinaires. 
avons renouvelés pour une nouvelle Après déduction des tantièmes le 
période de 15 ans à des conditions report s'établit ainsi à L.E. 6.166,548 
que nous avon·.s estimées avanta- m / m Clivres égyptiennes six mille 
geuses pour votre Société. cent soixante six et 548 m/m). 

Continuant les usages établis vo- Si vous approuvez ces proposi-
tre Conseil a effectué les amortis- tions, vous aurez à toucher un di­
sements adéquat;:; et a constitué les vidende de P .T. 36 (piastres au ta­
réserves utiles ainsi que les provi- rif vingt six) par action privilégiée 
sions pour charges fiscales ou au- et de P.T. 102,272721 (piastres au 
tres. tarif cent deux 272727) par action 

De la lecture du Bilan et du ordinaire sous déduction de l'im­
compte « Profits et Pertes » vous pôt sur le revenu des valeurs mo­
avez pu constater qu'après ces ré- bilières. Ces coupons seront paya­
serves et amortissements ainsi que bles nets à la Barclays Bank (D.C. 
les frais d'exploitation , les frais & 0 .) branches du Caire et d'Ale­
généraux et tous les émoluments xandrie à partir -de demain mer­
d'Administration, il reste un béné- credi 28 Décembre 1949, contre re­
fiee net de L.E. 120.779.917 m;m mise du coupon No. 12 (douze). 
(livres égyptiennes cent vingt mille t.es deux. membres sortants de 
sept cent soixante dix neuf et 917 votre Conseil sont cette année ~a­
mjm) desquelles selon l'article 57 dame Elvira C1curel et Monsieur 
des statuts L.E. 12.077,992 m/m (li- 'r ~?alvator Cicurel_ Bey. Ils_ sont ré­
vres égyptiennes douze mille soi- ellg1bles et se presentent a vos suf­
xante dix sept et 992 mjm) vont à frages. 
la réserve statutaire laissant L.E . Votre Conseil désire remercier 
108.701,925 m ; m (livres égyptien- vos Censeurs, Messieurs F.R.W. 
nes cent huit mille sept cent une Woods et Fouad El Sawaf de leurs 
et 925 m/m) à la disposition de la excellents services et vous propose 

1 présente Assemblée plus un report de les réélire comme Censeurs. 
de l 'année précédente de L.E. Le Conseil remercie également 
10.347,446 m/m (livres égyptiennes tous ses collaborateurs qu'ils soient 
dix mille, trois cent quarante sept petits ou grands tant de la Direc­
et 446 m/m) . tion que du Personnel de leurs ef-

Votre Conseil vous propose de forts dévoués et loyaux durant tout 
distribuer L.E.6500 (livres égyptien- l'exercice. 
nes six mille cinq cents) aux ac- Le Caire, le 7 Décembre 1949. 
tions privilégiées et L.E. 102.272,727 
m/m (livres égyptiennes cent deux LE CONSEIL 
mille deux cent soixante douze et D'ADMINISTRATION 

BILAN ARRETE AU 31 JUILLET 1949 
ACTIF 

CAISSE ET BANQUES .. . .. . . . . . .. . .... . . . . .. .. · · · · · 
PORTEFEUILLE TITRES , .. . . .... . ..... ... . - . . . . · · . 
MARCHANDISES EN STOCK -

(Inventoriées et évaluées par la Direction au prix de 
revient ou au-dessous) .... . . .. - .. .. . ... ..... . . · · · · 

MARCHANDISES EN ROUTE .... . .. . .. .. . . ..... . · · · . 
DEBITEURS ET COMPTES DIVERS .. .... .. ... . · · · . 
IMMEUBLES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L.E. 409.505,885 

Moins : Amortissements . . . . . . . . 18.066 ,713 

AGENCEMENT INSTALLATIONS, 
MOBILIER ET F ·o ND s DE 
COMMERCE . .... - . . . . .. ... ... . . 
Moins : Amortissements ... . .. . . 

COMPTES D'ORDRE 
Dépôt Statutaire des Administrateurs 

Lettres de Garantie ... .. . . .... .. . . . 

Crédits Documentaires .. .. . . ... . . . 

Marchandises et autres en consigna-
tion . . . . ... . .. .. .. . ........ . - ·. · 

Dl vers 

152.332,81!6 
141.799.446 

6.000, -

4.614,635 

168,179,282 

14.927,079 

45.538,930 

L.E. M. 
146.411,966 

5.670,330 

506.025 ,641 
62.470,848 

180.031 ,536 

391.439,172 

1.302.582,933 

PASSIF : 

CAPITAL EMIS ET ENTIEREMENT 
VERSE 
100.000 

25.000 

Actions Ordinaires de 
L.E. 4 Nom ... . ...... . . . 
Actions Privilégiées de 
L.E. 4 Nom. . .. . . ... . . __ 

L.E. M. 

400.000,-

100.000,-

RESERVE STATUTAIRE .... . ......... . . . .. . ... .. .. . 
RESERVES GENERALES . .. ... .. . . ... . ... ... .. _ . . .. . 
RESERVES POUR DEVALUATION EVENTUELLE DES 

MARCHANDISES ET AMORTISSEMENT SPECIAL 
DES NOUVELLES ACQUISITIONS (Art. 7, loi No. 60 
de 1941) .. ..... ... . .... . .. .. . . .... . ... . ..... · . .. .. . 

CAISSE D'EPARGNE DU PERSONNEL .. .. .. . .. . . · . . . 
FONDS D'INDEMNITES DIVERSES .. ..... .... .. . . . 
CREDITEURS ET COMPTES DIVERS (y compris 

Provision pour impôts) .. ... ... .. . . .. .. . . . . . .... . . . 
PROFITS ET PERTES 

Reliquat de l'Exercice 1947/1948 . . 10.347,446 
Bénéfices nets de l 'Exercice 1948/ 

1949 - .. . - . . . . . . .... . .. . .. .. . . . 120.779,917 

COMPTES D'ORDRE 
Administrateurs Garantie de 

gestion . ...... .... .. . _ .. . . . .. .. . . 

Banques Lettres de Garantie 

Banques Crédits Documentaires 

Fournisseurs Comptes consignation 

Divers 

6.000, -

4.614,635 

168.179,282 

14.927,079 

45.538,930 

RAPPORT DES CENSEURS 

L.E. M . 

500.000,-

117.679,472 
156.000, -

171.500,-
44.467,439 
82.852,692 

99.955,967 

131.127,363 

1.302.582,933 

Nous avons examiné le Bilan ci-dessus, arr,êté au 31 juillet 1949, avec les registres et les documents mis à notre disposition, auxquels 
nous le certifions conforme. 

Nous sommes d'avis que ce Bilan reflète la situation réelle de la Société telle qu'elle résulte des registres, des documents et des 
renseignements qui nous ont été fournis. Siqné : F.R.W. WOODS -- F. A. EL SAWAF 

Le Caire, le 7 Décembre 1949. Chartered Accouutants 

COMPTE PROFITS ET PERTES pour l'exercice finissant le 31 Juillet 1949 
DOIT: 

Frais Généraux d'Administration . ... ... . .... . . .. .. . . 
Intérêts et Commission Banques . . ... . .. . .. ..... .. . . 
Amortissement Créances Irrécouvrables .. ........ . . . . 
Amortissement immeubles, Agencement, Installations, 

Mobilier et Fonds de Commerce, etc . .. . . ....... .. . 
Réserves et Provisions .... .. _ . . .... . ...... ...... ... . 
Divers .. ........ . . - .... .. . . . .. .... . . .. . . . .. . .... . .. . 
Bénéfices nets de rexercice . . .. .. . .... . ..... . . . .... . . 

L.E. M. 
81.256,175 
3.060,065 

616,577 

8.583,060 
43.145,720 

91,151 
120.779,917 

257.532,665 

AVOIR: 

Bénéfices nets d 'exploitation ... . . ... . . .. . . ... . .. .. . . 
Recouvrement Assurances dommages explosion (Stock, 

Installation et Loss of Profits) . . ... ... .. . . .... ... . 
Revenus nets des Immeubles . . . ... .. . ... . .. . . .... .. . 
Coupons et Intérêts perçus ... .. . . . .... . ......... . .. . 
Revenus divers .. . ... ..... . . .. .. ... . .... ... ...... .. . . 

L.E, M. 
187.482,156 

47.931,885 
19.276,301 
2.082,221 
7~0,102 

257.532,665 

teté que de compétence et de sa­
gesse. 

Les renseignements que nous 
possédons sur la Abou Zaabal et 
Kafr el Zayat Fertiliser, du groupe 
de la Kafr El Zayat Cotton et de la 
Kafr el Zayat Land, nous permet­
tent de lui assigner Ul). brillant a­
venir. 

Ces sociétés, gérées par les mem­
bres de 1a famille Zerbini, sont un 
modèle d'administration et de très 
bonne gestion, et, toutes les socié­
tés foncières devraient s'inspirer de 
l'administration et de l'organisa­
tion de la Kafr el Zayat Land, pour 
progresser et pour rendre service à 
l'agriculture égyptienne. 

La Abou Zaabal côte P.T. 740, ve­
nant de P.T. 6\.10. 

ETUDE 
FINANCIERE 

GRANDS ~iAGASINS 

CICUREL S.A.E. 
Le Rapport du Conseil d'Admi­

_nistration des Grands Magasins Ci­
curel, relatant l'activité de cette 
importante maison, durant la pé­
riode août 1948 à fin juillet 1949, 
nous fournit d'intéressants rensei­
gnements sur les caractéristiques 
du marché commercial et nous in­
dique, en même temps, la politique 
à suivre en présence de cette évo­
lution. 

Le Rapport nous dit en effet, que 
cette période a été marquée par un 
retour vers la normale des marchés 
d'approvisionnement et d 'une cer­
taine dépression dans le marché 
intérieur. Cependant, la baisse des 
marges bénéficiaires a été, dans u­
ne considérable mesure , compensée 
par une augmentation dans le vo­
lume unitaire des ventes ... et, c'est 
justement cette politique que le 
Conseil compte adopter pour faire 
face à cette évolution. 

Il y a donc une dépression dans 
le marché intérieur et, pour y faire 
face, il faut offrir des marchandi­
ses à des prix inférieurs; cela a eu 
pour effet naturel d'accroître le vo­
lume des ventes. 

Cette dépression, notamment du­
rarlt la période sous revue, a tou­
ché à toutes les branches du com­
merce et ,par conséquent, n'est pas 
particulière à cette entreprise, dont 
les résultats sont considérés favo­
rables. 

Ces résultats, après avoir effec­
tué des amortissements adéquats, 
constitué des provisions pour char­
ges fiscales ou autres , et, après dé­
duction des frais généraux, des é­
moluments d 'administration, re­
présentent un bénéfice net de L.E. 
120.780, qui sont, suivant les sta­
tuts, répartis aux divers partici­
pants, permettant la distribution 
d'un coupon de P.T. 26 aux actions 
privilégiées et de P .T. 102,3 aux ac­
tions ordinaires, sous déduction de 
l'impôt sur le revenu des valeurs 
mobilières. 

Notons, pour notre compte, que 
ce dividende, payable le 28 décem­
bre, représente , pour les acquéreurs 
des actions ordinaires des Grands 
Magasins Cicurel, un rendement de 
8,30 o/o, nets d'impôt. Cela consti­
tue un placement rémunérateur 
pour une valeur solide et stable . 

Il y a lieu de relever, qu'une dif-
~lculté particulière, qui pesait sur 

[
l'avenir de cette entreprise , vient 
d'être heureusement surmontée . 
par le renouvellement du bail des 
locaux occupés par les Grands Ma-
gasins Cicurel au Caire, pour une 
période de quinze ans (15 ans), à 
des conditions avantageuses. 

Le Bilan 

La structure du bilan, en exami­
nant l'heureuse répartition des ac­
tivités sociales, apparaît solide, tel­
le qu'elle résulte des éléments du 
bilan que nous allons étudier suc­
cintement. 

En effet, pour un capital de L.E. 
500 .000, nous trouvons des réserves 
qui atteignent le chiffre de L.E. 
272.679, soit plus que la moitié du 
capital. On pourrait y ajouter une 
autre réserve, pour « dévaluation 
éventuelle des marchandises et a­
mortissement spécial » qui atteint 
le chiffre de L.E. 171.500. 

Face à un compte Créditeurs. et 
Comptes Divers d'un montant de 
L.E. 99.956, nous trouvons en Caisse 
et en Banque une liquidité de L.E. 
146.412, à laquelle il faut ajouter 
un Portefeuille de L.E. 5.670 soit un 
total liquide de L.E. 152.082, environ 
le tiers du capital social. 

L'actif à réaliser est représenté 
par des marchandises en Stock 
(évaluées au prix de revient ou au­
dessous) d'un montant de L.E. 
506 .026, par des Marchandises en 
route pour L.E. 62 .471 et par des 
Débiteurs Divers pour L.E. 180.032, 
soit un total de L.E. 748.529 d'actif 
facilement réalisable. 

Soit au total un actif liquide et 
facilement réalisable de L.E.900.611 , 
sans les immeubles. 

Comme actif immobilisé - un 
actif de caractère immobilier qui 
consolide l'armature de l'entreprise 
- nous avons deux immeubles, l'un 
au Caire et l'autre à Alexandrie, 
comptabilisés à L.E. 391.439, après 
amortissements. D'après nous , ce 
poste représente un actif auquel il 
y a lieu d'ajouter au moins 25 
(vingt-cinq) pour cent de plus-va­
lue, sans y inclure les effets de la 
dévaluation de la livre égyptienne. 

Ces divers éléments, tous clairs 
et précis, permettent d'attribuer au 
titre un cours supérieur à celui 
pratiqué en Bourse, avec un rende­
ment aussi intéressant, !l,30 pour 
cent. 

Nous ne tenons pas compte dans 
cette estimation de la valeur de l'a­
chalandage, de l'agencement, des 
installations, du mobilier et du 
fonds de commerce, qui figurent au 
bilan, après tous les amortisse­
ments, pour la somme dérisoire de 
L.E. 10.534, alors que la valeur ini­
tiale de ce poste, telle qu 'elle résulte 
du bilan, est de L.E. 152.333. 

S. TOROS. 
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LES CD 
A HELIOP 

DESIGNATIONS PAR ABOULEISS 

Journée 
du samedi 17 

Ière Course 1.50 p.m. 
( 1 Mille) 

ABDUL KHEIR 
SAMBOLLA 
MOKBIL 
MARZOUK II 
SOHAN SOBHI 
FARAHAT 
ABU SENNA 
MUMTAZ 
MON ARCH 
ABU EL HABAIB 
COMBINARD 
MOUFIDA 

Je désig ne : 

Boqdanich 8 13 
GUl 8 13 

Barnas 8 1 
P.D. 7 12 

Ozeri 7 12 
Anqelo )r. 7 12 

Spinetoli 7 9 
Abdou 7 9 

Manoussl 7 9 
Rochetti 7 9 
Garcia 7 0 
Fouad 7 0 

SAMBOLLA , MOUFIDA, MONARCH. 

2ème Course : 2.20 p.m. 
( 6 Furlongs ) 

FILAL 
ARYAS 
ABDEL SALAM 
KEIF 
WAHBAN 
RASHDAN 
HILAL RAFDAN · 
GAZELLE 
EMSHY 
AMJB. 
MARAUDEUR . 
ROUS TOM 
MAKROUM 
KAWKABEIN 
MACARON 
BICHETTE 
FARHA 

Je désig ne : 

Bogdanich 
Papadopoulos 

Soumas 
Francis 

Angelo Jr. 
Sotiris 
Oze ri 
Sam ir 

Bames 
Manoussi 

Abdou 
G. Csillaq 

Richetti 
P.D. 
P.D. 
Gill 

Spinetoli 

9 0 
9 0 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 2 
8 2 

HILAL RAFDAN, BICHETTE, GAZELLE. 

3ème Course 2.55 p.m. 
( 6 Fur longs) 

I
l d Journée 

u dimanche 18 
Ière Course : 1.55 p.m. 

(1 Mille) 

CHABABIK 
FALUGA TIGER 
ABDUL KHEIR 
MASHAAN Il 
RESAM 
KAAB EL GAZELLE 
TOUKAN 
SHIRINE 
A WADE 
MAADI 
NADA 
MACARON 
WARD EL SAID 
ARROW 
MARAUDEUR 
MELIHA 
IBN AYED 

Je désigna_ : 

Gill 
Rochetti 

P.D. 
Sotiris 

Barn es 
Abdou 

Bogdanich 
Boqdanich 

Soumas 
Anqelo Jr. 

Garcia 
Garqour 

Samlr 
Manoussl 

P.D. 
P.D. 

Spinetoli 

MAADI, ARROW, MACARON. 

2ème Course : 2.20 p.m. 
( 5 Furlongs ) 

NABGHA 
AZOUZ TAN! 
MAHMOUDA 
MARZOUK Il 
BASSYOUN 
ITRI 
WARDI 
SHAALAN 
GEDDA 
EL HILAL 
SAFIAH 
MELIHA 
KASSIR 
HADBAN 
XMAS 
BINT HONDA 
MOUSSON 
NASBA 
KATKUT II 
MOUFIDA 

Francis 
Abd ou 

P.D. 
Gill 

Sinadlnos 
Manoussi 

Sotiris 
Samir 
Sotlrls 

Papadopoulos 
Boqdanich 

P.D. 
Rochetti 

Sinadinos 
P.D. 

Anqelo Jr. 
N.P. 

8 13 
8 13 
8 10 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
7 12 
7 12 
7 12 
7 12 
7 12 
7 12 
7 12 
8 10 
7 12 

GLORIOUS 
STRAIGHT AHEAD 
GRAND SEIGNEUR 
RUY BLAS 
STARLET 

Sotlris 10 5 SNOWBALL 
Abdou a 8 SAAD 

Ozerl 
Barn es 
Abdou 
Garcia 

Spinetoli 
Shalei 

9 2 
9 0 
8 11 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 8 
8 0 
8 6 
8 3 
8 D 
8 D 
8 0 
8 0 
7 11 
7 11 
7 11 
7 11 
7 11 Ozer! 8 8 ABU TIF A 

KIA ORA 
DESERT KNIGHT 
BLONDIE 

Je désigne : 

Garqour a 5 
RocheUi 7 8 
Garqour 7 1 

P.D. 7 0 
Garcia 7 0 

KIA. ORA, BLONDIE. 

4ème Course : 3.30 p.m. 
( 1 Millé l/2 ) 

HUNT ER 
MOUHITE 
HOUMAM 
ISSAM 
NIZAR 
BA Hl 
BLERIOT 
SAMAWAL 
EL GAMIL 
IBN KOHELAN 
STAR OF EGYPT 
EAGLE 
SlLVER GULL 

Je désigne : 

Bogdanich 9 2 
Rochetli 8 11 

G. Csillag 8 7 
Gill 8 1 

Anqelo Jr. 8 1 
Sotlris 7 13 

Garcia 7 12 
Halez 7 11 

Abdou 7 9 
Sinadinos 7 8 

Ozeri 7. 7 
Soumas 7 4 
Barnea 7 2 

NIZAM. EL GAMJL, BLERIOT. 

Sème Course : 4.05 p.m. 
( 1 Mille) 

EL MABROUK 
DEGRAS 
ISMAIL 
MISS JANET 
BLUE WREN 
MISHMISH 
KAWKAB 
HANDAWI 
KHAZINDAR 
RAMADAN 
SUCCAR 
BOROLLOS 
HAGERASS 
COMMODORE 
EL ADEL 

Je désigne 

Gill 9 2 
Boqdanich 8 12 

Papadopoulo 8 12 
x 8 9 

Rochetti 8 6 
Fouad 8 2 
Abdou 8 1 
Soliris a 0 

Angelo )r. 7 11 
Manoussi 7 10 

Ozeri 7 9 
Soumas 7 7 
Barnes 7 6 
Hafez 7 4 

Spinetoli 7 3 

SOUCCAR. BLUE WREN, RAMADAN. 

Sème Course : 4.40 p.m. 
( 7 Fur longs) 

BAHLOUL 
TAHDIM 
ISHEHIR 
EL SAADA 
ESSAFA 
DIM 
GHULAM 
AZIZ 
RAY AN 
GAAFAR 
HAM! 
BENITO 
FRITZ 
NASSIB 
ARAM 
SEIGNEUR 
KHATTAF 
MAMDOUH 
SAAD EL DIN 
TATAR 
WAGNAT 

Je désigne 

Francis 9 8 
Gill 9 3 

Papadopoulos 9 3 
P.D. 9 2 

Manoussi 9 0 
Gargour 8 13 

Boqdanich 8 13 
Harnes 8 13 

Papadopoulos 8 13 
. P.D. 8 13 

Soliris 8 6 
P.D. 8 3 
P.D. 8 3 

Abdou a 2 
Sotlris 8 0 

Soumas 7 10 
Ozeri a 0 

Roche !ti 7 10 
Spinetoli 7 10 

Ozer! 7 7 
Anqelo )r, 7 1 

A RAM, BENITO, TATAR. 

Une nouvelle ligne 
impériale : 

Paris -Douala-Brazzaville 
Aux deux lignes long-courriers 

hebdomadaires Paris-Douala et 
Paris-Brazzaville, Air France a­
joutera, à partir du 7 novembre, 
une liaison hebdomadaire Paris­
Douala-Brazzaville, destinée à sa­
tisfaire aux besoins d'un trafic qui 
a cru dans des proportions telles 
que les services actuels se révèlent 
insuffisants. 

Par ailleurs, sur le plan local, la 
nouvelle ligne qui, réunissant deux 
frontières opposées de l'A.E.F., 
mettra Dtmala à moins de 4 h . de 
Brazzaville, marquera un progrès 
sensible dans les relations aérien­
nes de ce territoire. Jusqu'à pré­
sent, en effet, deux itinéraires per­
mettent seulement de relier les 
deux villes : l'un côtier, par Libre­
ville . Port-Gentil et Pointe Noire, 
l'autre intérieur, par Yaoundé, 
Bangui et Coquillhatville. 

Je désigne : 
KASSIR, BINT HONDA. NASRA. 

3ème Course : 3.55 p.m. 
( 7 Fur longs ) 

AZAM 
ZAGHBOUR 
PALADIN 
MASTER BOOBOO 
TAAN 
SUNBEAM 
HADBAN 
IBN KHALED 
SHEHAB 
MY SON 
FALAK 
WEDER 
AMIN Il 
MAFROUZ 
YASSER 
BILAL 
GENERAL 
FATTAH 
TANX 
SAFAAN 
EL KAHLAWI 
ATTABOY TANI 
AMIR FAYED 
TONY 
METRO 
Je désigne : 

Sotiris 9 11 
Papadopoulo 9 10 

P.D. 9 4 
Bogdanich 9 3 

Ozeri 9 2 
Gill 9 1 

Manoussi 8 ID 
Abdou 8 1 

x ' 13 
Garqour 7 12 

Anqelo Jr. 7 Il 
Soumas 7 11 

Anqelo Jr. 7 10 
Barnas 7 7 

x 7 1 
Garcia 7 2 

Soumas7 1 
Fouad 7 1 
Halez 7 1 

P.D. 7 1 
P.D, 7 0 

Rasheed 7 0 
Garcia 7 0 

P.D. 7 0 
SpinetoH 7 0 

MAFROUZ, TAAN, WEDER. . 

4ème Course : 3.30 p.m. 
(1 Mille) 

ASHTAR 
SHARKASI 
MERAN 
ARMOUT 
BRILLANT II 
EL BOUSTAN 
JEWEL 
AL KHADELLJ 
VERTIGE Il 
ZAMEL 
RADI 
VIM 

Je désigne : 

Boqdanich 1 0 10 
P.D. 10 7 

Rochetti 8 8 
Spinetoli 8 3 

Ozeri 8 3 
Samir 7 13 
Halez 7 11 

Manoussi 7 Il 
Garqour 7 8 

Abdou 7 8 
Abdou 7 7 
Barnas 7 0 

ECURIE JOHNY, BRILLANT II, ZAMEL. 

Sème Course 4.05 p.m. 
(1 Mille) 

FANAR , 
FORO 
NIMROD 
KIM!. IN 
BARAGIK 
ABDIN 
SAMAWAL 
KISMET 
GHANNAM 
ABU EL MAGD 
BONBON 
MAN AM 
ABU RAS 
LABIB 
SAKR 
BANOUR 
ABU WEDEN 
SAY AH 
HAMED 
SADEK 
VOLT 
MAGD 
SILVER GULL 

Je désigne : 

Rocheltl 9 13 
Rochetti 9 D 

Gill 8 13 
Francis 8 11 

P.D. 8 4 
Manoussi 8 4 

Hafez 8 0 
Abdou 7 13 

x 7 11 
Barnes 7 10 

Angelo Jr, 7 8 
Soumas 7 8 

Manoussi 7 8 
P.D. 7 7 

Gargour 7 6 
Ozerl 7 6 

P.D. 7 5 
P.D. 7 5 

Samir 7 5 
Garcia 7 4 

Soumas 7 4 
Spinetoli 7 3 

P.D. 7 3 

FANAR, FORO, VOLT. 

Sème Course : 4.40 p .m. 
{ 1 Mille, 1 Furlonqs ) 

MARATHON 
IBN MANIAL 
SANDOWN 
EL KHARAS 
EL SAADA 
ABU EL AZM 
MER SINE 
ATER 
ABU SHEFAL 
QUATRE FEUX 
WATERLOO 
FRITZ 
TABOUR 
MICKY Il 
KAMI. A 

Js désigne 

Sotiris 9 6 
P.D. 9 6 

Boqdanich 9 2 
P.D. 9 2 

Francis 9 2 
Soumas 9 2 

Papadopoulos 9 2 
Manoussl 9 2 

Abdou 8 12 
Gill 8 12 

Samir 8 12 
Rochettl 7 13 

Angelo Jr. 7 9 
Rochetti 7 9 

Spinetoli 1 6 

FRITZ, QUATRE FEUX, MICKY II. 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

MAADI- VOLT- FRITZ 
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RECLAME LA AIX 
( 

Lâ peur à défaut de la raison, Les hommes - qui Israël aux -prises 
nous donnera-t-elle la paix? mènent le monde avec la vie chère 

LETTRE DE DAMAS 

UN NOUVEAU ·PROJET 
d'UNION SYRO-IRAKit:NNt: Qu'elle est b_elle, _la Paix ! Quelle est désirable ! Si belle, si désirable que 

chacun la tire à soi que chaque parti la revendique pour sienne, conteste aux au~ 
tres ~ le droit de parler en son nom. 

, Il y a d'a:bord, la ·paix commu­
.niste. Or, on sait bien que cette 
formule implique l'attaque du plan 
marshall et du pacte atlantique et 
la mise en accusation de l'impéria­
lisme amencam. On sait qu'à 
Wroclaw, l'automne passé, dse Oc­
cidentaux conviés · à un congrès pa­
cifist.e purent entendre comme pré­
ambule le délégué soviétique prê­
cher la croisade contre l'Amérique. 
Il fallut ensuite quelque souplesse 
pour ramener ce congrès à son des­
sein primitif. La bonne volonté des 
hommes est inépuisable, quand ce 
n'est pas leur candeur. -

Pareillement, lorsque les Améri--
' cains nous. invitent à des groupe­
ments défensifs, on sait bien qu'il 
s'agit de faire barrage . à l'expan­
sionniswe sovjétique. En sortirons­
nous jamais et sommes-nous con­
damnés aujourd'hui à voir la co ­
lombe de la ·paix, tiraillée de l'est 
à l'ouest, se transfcirmèr en colom -
be de discorde, sous l'hypocrisie de3 
mots et le mensonge des formules ? 
Le rameau d'olivier serait-il lé ca-­
mouflage de l'arme atomique ? 

Je ne m'avancerai pas beaucoup 
en assurant que, dans leur grauèe 

· majorité; les hommes- et en par­
ticulier les Européens - n'ont au­
cun goût pour ces jeux. 

Cela n'es_t pas une question de 
, parti ou de choix. Aucune _régi~n 
du monde n'est moins mteressee 

, à la division du monde en deux 
blocs explosifs. L'Europe, qui pour­
rait . être une terre de réconcilia­
tion sait bien qu'elle est un en­
jeu. ' C'est son honneur et c'est son 
péril. Où est pour elle l'hypothèse 
souriante ? Glacis avancé de la 

· défense américaine ? Tranchée de 
première ligne de la défense sovié­
tique ? Champ clos où se videra 
la gigantesque querelle . ? Ou sim­
plement ,- le moindre mal peut­
être - quelque arrangement égoïs­
te entre les deux géants, dont elle 
ferait tous les frais ? L'Europe 
peut-elle espérer mieux ? Peut-

. elle seulement espérer qu'elle con­
servera son âme propre. et que sa 
voix pourra se faire entendre ? 

derrière eux, il y a les nations et 
leurs représentants. Il faudra 
bien de l'allant à la grande na­
tion américaine pour faire oublier 
à l'Europe le désaveu par le Sé­
nat du Président Wilson. 

Mais, de toute façon, la vraie 
Paix ne sera jamais celle qui grou­
pera des nations contre d'autres 
nations. ·La vraie Paix ne coupe­
ra pas le monde en deux, mais 
l'unira dans une volonté commune 
d'abolir la guerre, non dans un es­
prit de domination, mais dans un 
esprit d'amour. 

Est-ce possible ?. Hélas ! Je 
sais bien que c'est la question que 
de générations en générations, se 
posent les hommes, et que rien 
n'est plus dangereux que l'illusion­
nisme. De · l'illusionnisme de la 
France, de l'illusionnisme du mon­
de, l'Allemagne a profité cynique­
ment à trois reprises. 

Ce que la bonne volonté a été 
jusqU'ici impuissante à faire, la 
crainte au moins le fera-t-elle ? 
Sommes-nous arrivés au point -
mais on l'a cru si souvent - - où 
la guerre serait si destructive que 
les hommes vont être acculés à la 
Paix. La menace atomique . fera­
t-elle ce que n'ont réussi ni la pou­
dre à canon ni l'arme aérienne ? 

'La peur sera-t-elle meilleure con­
seillère que la sagesse ? 

Jean-Jacques BERNARD 

A ESSEN 

On va arrêter 
le démontage des 
usines de guerre. 
- Quel démon­
tage ? ... 

ont environ 70 ans 
Staline a soixante-dix ans; Tru­

man, soixante-cinq; Konrad Ade­
nauer, soixante-treize. Le comte 
Sforza a soixante-seize ans et com­
mença sa carrière politique il y a 
plus de quarante ans. 

Bevin a soixante-huit ans - et 
une maladie de coeur. Le premie.: 
ministre japonais, Shigheru Yoshi­
da a soixante et onze ans. Son poste 
lui a été confié par le général M~w 
Arthur qui en a soixante-neuf. 

La plupart de ceux qui mèneut 
le monde ont entre soixante-cinq 
et soixante-quinze ans. C'est la dé­
cade des hommes d'Etàt. 

En France, Robert Schuman, né 
en 1886, entrera dans cette tranche 
d'âge l'an prochain. Les trois au­
tres pe~sonnages les plus impor­
tants de la politique française ont 
respectivement : Auriol, soixante­
six ans; Blum et Herriot, soixante­
dix largement passé.s 

En Angleterre, Winston Chur­
chill, soixante-quinze ans, est prêt 
à reprendre du service gouverne­
mental si les élections donnent la 
victoire aux conservateurs. 

Par contre, Franco a cinquante­
huit ans et Peron cinquante-trois. 
Ils sont à la première page des 
journaux depuis si longtemps qu'on 

1 les croit toujours plus âgés. . 

Il ne s'agit pas ici de mlnimiser 
l'importance du Pacte atlantique 

- ni la ·valeur des forces de liberté 
d'outre-océan. Si le pacte donne 
tout ce qu'il promet et ne donne 

··que ce qu'il promet, ce sera un évè- L'économie australienne mise 
nement capital de l'Histoire. Or 

· on sait trop quelle inquiétude ~­
. vait fait naître un journal ame-
· ricain · en affirmant - était-ce 
vrai ? était-ce faux ? - que ja­

:mais le Sénat ne pourrait en visa · 
. ger un secours automatique aux :r;ta­
·tions attaquées ni une a1de -rmll­
·taire aux pays signataires. Beau~ 
.. coup alors s~ sont dit : A quo\ 
bon ? Que signifie ce pacte ? N'est­
ce pas encore un jeu de dupes ? 
D'autres, au contraire, cra1gnent 
qu'à la faveur d'un inst~ument d2 
paix, le capitalisme amer~cam. ne 
prépare une guerre preventlv_e. 
Tels sont les deux dangers extre­
mes dont peut s'a1armer l'Europé­
en moyen, non par h?stil~t~ au 
pacte, mais parce que l expenence 
l'a rendu méfiant. Sans doute le 
pacte est-il rédigé en termes pru­
dents. Or, il ne suffit pas que_ la 
lettre en soit parfaîte, et les In­
tentions de.s rédacteurs ne sont pas 
suspectes. Il faut encore que l'es-­
prit n'en puisse être tr~hi, et ce­
la ne dépend plus des redacteurs 

·en danger pour le manque de dollars 

L'Egypte à commandé deux 
transmetteurs radiophoniques · de. 

haule puissance 

Le Gouvernement Egyptien vient 
de placer une importante comman­
de auprès d'une firme londomen_ne 
pour · la fourniture de deux pms­
sants transmetteurs radiophoni­
ques à ondes courtes. Ces trans­
metteurs seront du même type que 
ceux utilisés par la British Bread­
casting Corporation. Ils auront 
deux ondes et un rendement d'une 
puissance de 100 à 140 kilowatts. 
Lorsqu'ils seront installés, l'Egypte 
aura son pr.emier service de radio-

diffusion à paute puissance. 

Le « dollar shortage », la pénurie 
de dollars, est le cauchemar des di­
rigeants australiens. 

Un accès de cette maladie - très 
répandue aujourd'hui dans le mon­
de - s'est manifesté la semaine 
dernière lors des discussions parle­
mentaires sur l'essence. 

Le premier ministre, M. Chipley, 
annonça que l'on ne pouvait im­
porter davantage de carburant de 
la zone dollar. Et la << coopération>> 
avec l'Angleterre n'a pu, jusqu'à ce 
jour, remplir les réservoirs ... Il est 
vrai que le contrôle fédéral sur le 
rationnement de l'essence sera 
bientôt· supprimé ... Mais c'est pour 
être aussitôt remplacé par un con­
trôle de chacun des six Etats. 

CARENCE DU COURANT 
ELECTRIQUE 

- On paye des barrages gigan­
tesques, à quoi servent-ils ? 

- A des fins obscures ... 

SOCIÉTÉ ANONYME 

MAISON A. BERNARD 
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Le bruit avait couru que le beurre 
et le thé redeviendraient en vente 
libre . Avant guerre, chaque Austra­
lien consommait en moyenne 34 li­
vres de beurre annuellement. Au­
jourd'hui, il n'en peut manger que 
14: Mais sEs espoirs d'un retour aux 
beaux jours étaient vains: les ru­
meurs sur la vente libre ont été of­
ficiellement démenties. La raison 
en est qu'il faut « aider» l'Angle­
terre, à qui- l'Australie exporte 
80.000 tonnes de beurre par an. 

Mais les exportations alimentai­
res de l'Australie vers la Grande­
Bretagne se heurtent de plus en 
plus aux produits américains qu'y 
apportent les bateaux du plan Mar­
shall. Mêmes difficultés dans le 
sud -est asiatique. 

Quant au marché australien lui­
même, les firmes américaines le 
disputent avec un succès grandis­
sant à leurs concurrents britànni­
ques. 

D'ailleurs, l'Australie est con­
trainte d'acheter aux Américaihs 
certains produits autrefois fournis 
par les Anglais. Les importations 
de l'Australie aux Etats-Unis qui,' 
en 1938, représentaient 14,4 o/o du 
total des importations, en for­
maient en 1948 les 23,2 o/o. Les im­
portations d'Angleterre ont dimi­
nué en proportion. Et les exporta­
tions australiennes vers les U.S.A. 
qui se montaient à 14 o;o des ex­
portations totales · en 1938, n'ont 
pas dépassé 9,3 o;o l'an dernier. Ce 
double mouvement ne fait que s'ag­
graver. 

Les difficultés qui en résultent se 
traduisent par l'augmentation des 
prix, le blocage des salaires et les 
mouvements revendicatifs du mon­
de du travail, par les efforts du pa­
tronat pour porter à 44 heures l'ac­
tuelle semaine de 40 heures, par 
l'extension du chômage. 

«Pour le moment, je ne vois au­
cune lumière au bout du tunnel», 
a récemment déclaré M. Chipley à 
la conférence annuelle du Labour 

1 Party à Sidney. 
S.F. 

Les Américains sont priés de ne 
pas se laisser attendrir par les 

Anglais. 
Un des directeurs de la General 

Electric Cy. à Londres, ]'vi. G.C. Che­
liotti, a déclaré à un certain nom­
bre_ d'industriels et de finan_ciers qu 
Mame: 

« La déification sentimentale de 
l'homme de la rue et l'attendrisse­
ment sur soi-même sont les deux 
principales causes de la lenteur 
anglaise à se remonter après la 
guerre. Et il est faux de blamer le 
gouvernement travailliste.» 

Il a ajouté qu'il n'était pas vrai 
que l'ouvrier anglais ait travaillé 
magnifiquement pendant la guerre. 
« Là légende du colossal effort de 
guerre sur le front intérieur bri­
tannique a tendu à créer un mythe 
à l'époque et, plus tard, à espérer 
une récompense dans le domaine 
économique.» · 

...Où quand la psychanalyse tour­
mente les prêteurs réticents. 

·Etude documentaire 
Il a été plusieurs fois question de la cherté de vie qui sévit dans 

l'État d'Israél. Nous en avons vu des échos exagérés dans la presse lo­
cale. Lorsqu'il s'agit d'un Etat limitrophe que nous ne pourrons pas 
toujours ignorer, il est bon d'être renseigné exactement sur les difté­
rents aspects de sa vie économique. Aussi, à titre purement documen­
taire, nous reproduisons l'essentiel d'une lQngue étude publiée par le 
grand journal suissl}!, la « Neue Zurcher Zeitung ». 

Les années grasses que important et a pris dans une 

Le niveau des prix a fortement 
monté en Israél par rapport à l'a­
vant-guerre . . En cela, l'évolution 
economique d'Israél est semblq,ble 
a celle des a,utres pays. Il existe 
pourtant un!) série de circonstan­
Ges spéciales qui confèrent un ca­
ra_ctère partic~lier à l'ascension des 
prix dans ce pays .. 

Dès les premières ·années de la 
guerre, la Palestine a connu, en ef­
fet, une période de grande .activité 
économique d'une nature toute 
p'articulière. Ce petit pays a été 
transformé en un centre stratégi-' 

certaine mesure l'aspect d'un vaste 
camp militaire allié. L'agriculture 
et la production industrielle locales 

· se sont fortement développées tant 
par suite de l'accroissement de la 
demande que de la précarité des 
moyens de transport. Parallèle­
ment à l'agriculture juive qui -

· fait unique en Orient - s'exerçait 
suivant des procédés essentielle­
ment modernes - est née et s'est 
perfectionnée une industrie qui a 
joué un rôle non négligeable dans 
le· ravitaillement des troupes et 
l'entretien de leur matériel. 

(Lire la suite en {>age 3) 

LETTRE DE TEHERAN 

La situation 
de la 

• économique 
Perse 

Le marasme actuel 

La situation économique de l'Iran laisse à désirer .. plus encore. nous traversons 
une crise aique qui est du au partie aux suites de la conflaqration mondiale~ mais 
éqalement à un maique d'adaptation de n:>tre production •. de notre réqlementation et 
de nos ventes. aux nouveaux besoins du marché mondial. Nous avons vécu trop 
longtemps repliés sur nous-mêmes, luttant contre toutes sortes de dangers et de 
difficultés intérieures et étrangères, pour avoir pu suivre l'évolution rapide du com­
merce international. 

D'une excellente situation écono­
mique en 1939, nous avons passé 
sans transition à un marasme qui 
menace aujourd'hui notre com­
merce extérieur et même notre in­
dustrie. Entre temps, notre éner­
gie nationale fut exclusivement 
consacrée à lutter ·pour la sauve­
garde de notre existence contre les 
intrigues menaçant notre intégrité 
territoriale. AUjourd'hui, nous a­
vons triomphé de nos difficultés et 
nous devons consacrer tous nos ef­
forts à rétablir notre situation éco­
nomique qui empire · de jour en 
jour_ 

Adapter la production 
aux exigences de l'exportation 

Nos produits nationaux . péuvent 
être excellents et se comparer à 
n'importe quels · autres dans le 
monde, à. condition que la proèiuc­
tion soit surveillée et préparée pour 
l'exportation dans des pays déter­
minés. Ce fut le cas pour les expor­
tations de nos fruits secs et sur­
tout de nos « gheissis » à destina­
tion de l'Allemagne avànt la guer­
re. Notre commerce avec l'Union 
soviétique était également floris_: 
sant et notre voisin du nord absor­
bait une partie de la production 
des provinces de la Caspienne. Bref, 
compte non tenu des exportations 
de pétrole et des pêcheries de la 
Caspienne,nos exportations avaient 
atteint une valeur sensiblement 
égale à nos importations. 

Les facilités de notre commerce 
extérieur avant la guerre furent 
peut-être la cause que nos produc-· 
teurs ne consacrèrent pas assez 
leurs efforts à améliorer leurs pro­
duits, et notamment à les classer 
sur la base des anormes mondiales, 
se contentant d'exporte,r en vrac, et 
laissant à d'autres le soin de pro­
céder à cette classif.j.cation si im­
portante sur les marchés mon­
diaux. 

Le plan septennal 
et la politique d'exportation 

C'est la conception qui domine 
les auteurs du plan septennal et 
c'est la raison pour laquelle le gou­
vernement entend consacrer la 
plus· grande partie de nos revenus 
du pétrole du sud à développer no­
tre pays pour compenser par la 
création de nouvelles sources de 
production celle du pétrole qui sera 
un jour menacée. Nous devons dé­
velopper nos exportations et dimi­
nuer nos importations et les statis­
tiques officielles de la douane et de 
la Banque Nationale montrent le 
danger d'un déséquilibre croissant 
de notre balance commerciale; du 
21 mars 1948 au 21 mars 1949, nos 
exportations ont atteint 1:798 mil­
lions de rials, tandis que nos im­
portations se montaient à 4.226 
millions de rials, la différence étant 
couverte par les exportations de pé­
trole. 

Le déficit de notre balance com­
merciale a été ·au cours de cette 
année de 42 millions de rials supé­
rieur à celui de l'année précédente. 
Par rapport à l'avant-guerre, la 
différence est énorme et elle est 
due, d'une part, à la disparition de 
l'Allemagne comme cliente de l'I­
ran - une cliente à laquelle nous 
exportions poUF 600 millions de 
rials d'e marchandises et de l'autre, 
à. la diminution catastrophique de 
nos exportations à destination de 
l'URSS; 455 millions de rials en 
1937 contre 24 millions de rials en 
1948. 

Ces chiffres sont assez éloquents 
pour faire comprendre les tentati­
ves du gouvernement de nouer des 
relations commerciales avec l'é­
tranger. 

Aussi, est-on persuadé à Téhéran 
que le voyage de S.M. le Chah aux 
Etats-Unis aura les meilleures ré­
percussions économiques autant 
que politiques. 

Des élections désabusées 

L'Assemblée Constituante qui 
vient d'être élue inaugure le 12 crt. 
ses travaux. Un~ lourde tâche l'at­
tend : elle aura à résoudre de gr~­
ves problèmes d'une grande portee 
pour l'avenir de la Syrie. 

Une première remarque s'impose 
à propos de cette assemblée : c'es~ 
que son élection n'~ pas provo9-ue 
un bien vif enthousiasme parm1 le 
peuple. Celui-ci est all~ ~ux ur~es 
sans beaucoup de conv1et10n : his­
toire d'en finir. Il venait d'être sé­
coué à quelques mois d'intervalle, 
par deux coups d'Etat succe~sifs. p 
en avait été à la fois trouble et de­
sabusé. L'élection d'une Assemblée 
Constituante était censée lui ap­
porter le calme dont il avait grand 
besoin. On sait, d'autre part, qu'u­
ne partie non négligeable des élec­
teurs se sont abstenus de voter, de 
même que plusieurs hommes poli­
tiques, parmi les plus réputés, n:ont 
pas cru devoir poser leur candida­
ture. Aussi, leur absence de l'As­
semblée se fera-t-elle sentir. 

On a beaucoup discuté le point 
de savoir si l'Assemblée, une fois sa 

1 tâche essentielle terminée, se dis­
soudra d'elle-même pour céder "a 

·place à un parlement institué en 
vertu des principes de la nouvelle 
constitution ou bien, si, épargnant 
au pays de ~ouvelles élections dans 
un bref délai elle se transformera 
en Assemblée'législative, au sein de 
laquelle sera choisi le n~uvea_u gou­
vernement. On penche a cr01re que 
c'est cette seconde solution qui sera 
adoptée, bien qu'elle soit sans pré­
cédent dans les annales des pays 
parlementaires. On n'en trouv:erait 
l'exemple que dans la Convent10n :c 
l'époque de la Révolution Françai-­
se. 

Quoi qu'il en soit, quatre ques­
tions· fondamentales devront trou­
ver leur solution dans la nouvelle 
constitution. 

1 ) République ou monarchie 

Maintiendra-t-on la République 
ou bien laissera-t-on la porte ou­
verte à l'institution de la Monar­
chie comme le voudraient les par­
tisans de l'union avec l'Irak ? 

D'après les renseignements que 
l'on possède la majorité de l'Assem­
blée qui vient d'être élue serait op­
posée à une union « politique » a­
vec l'Etat Irak1en, tant que celui-ci 
.ne sera pas débarrassé des restric­
tions que son traité avec l'Angle­
terre apporte à sa souveraineté et à 
son indépendance. Cette opposition 
se manifeste aussi parmi le peuple. 

2) Les pouvoirs du Président 
de la République 

Mais si le régime républicain a 
beaucoup de chances d'être main­
tenu, un très fort courant d'opinion 
existe néanmoins en faveur d'une 
restriction sensible des pouvoirs du 
Président de la République. 

D'après l'ancienne constitution, 
abrogée par feu Hosni El Zaim, le 
Président de la République éta1t 
élu au suffrage universel et n'a­
vait aucune responsabilité à l'égard 
du Parlement ou du gouvernement. 
Il est question de retirer ce drült 
au peuple et d'en investir le Par­
lement. 

... 
A nos abonnés 
Prière de nous communi­

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

Aujourd'hui , des tentatives sont 
faites pour réaliser cette opéra­
tion en Iran, mais elles n'ont pas 
encore porté leurs fruits. Cette la­
cune se trouve même dans nos ta­
Pis classés à l'étranger pour les dif­
férents marchés mondiaux. 

~PEUT-ON LE DIRE ?1 
~ 

Aussi, nous trouvons-nous, com­
me la plupart des pays du monde, 

·devant le dileinrrie angoissant de 
devoir exporter pour vivre, et nous 
sommes moins bien préparés que 
d'auj;res nation~ dont l'encourag_e­
rrient à l'exportation .est une poli­
tique traditionnelle. L'Iran a la 
chance d'être un des pays les plus 
importants pour la production du 
pétrole, mais l'idée qui domine nos 
dirigeants aujourd'hui, c'est qu'l,m 
jour ces sources . de .pétrole seront 
taries ou considérablement dimi­
nuées et si au pré.alable nous n'a­
vons pas pris les mesures nécessai- · 
res pour équilibrer .nos .exportations 
et nos importations,, l'Iran sera a p-. 
pelé à passer pa:r une .. période cri­
tique. 

Un lou m'a dit ••• 
Il y a quelques années, un pau­

vre jou, courait les rues du Caire, 
poursuivi par des . voyous, qui s'a­
musaient à le torturer sous le re~ 
gard indifférent des passants. 

Ce malheureux, je le connaissais 
du temps où il enseignait dans les 
écoles de notre Capitale. 

Un jour, alors que je traversais 
la rue Manach - ainsi dénommée 
à cette époque - il m'aperçut ,et 
m'interpella en ces termes : 
-- Dite~, Monsieur, savez-vous 

lire ? 
A ma réponse attirmative, il 

pointa son doigt sur l'enseigne d'un 
magasin situé sur le trottoir oppo-

--------------------------
LES LUNETTES AMERICAINES 

Truman à Schumann : « Et avec ça, voyez-vous un peu moins 
b{e?i ? » · 

sé, et me demanda de lire. Il s'a­
gissŒ;it de l'enseigne d'une impri­
merze. 

Un interrogatoire, sur un ton vit 
et courroucé, suivit. ' 

- Qu'est ce que l'imprimerie ? 
Inte:loqué par cette question 

dont Je ne compr(>nais po:s le but 
je donnais l'explication demandée: 

Poursuivant toujours sur le mê­
me ton, il me demanda qui en était 
l'inventeur. 

Je répondis égale'f!1ent sans trop 
comprendre pourquoi, mettant à 
contribution, ma complaisance 
pour ne pas irriter un homme dont 
la raison taisait défaut. 

Et voici la conclusion, de ce 
malheureux tou, sur laquelle je 
vous prie tous, de méditer. 

- Monsieur, dit-il, est-ce que ce 
brave Gutenberg, inventeur de 
l'imprimerie, n'aurait pas pu mou­
!Î}' dans le ventre de sa mère, plu­
tot que de réalise1· cette maudite 
invention ? 

- Et pourquoi, demandai-je ? 
- Parce-que, dit-il, depuis le 

jour que nous avons trouvé la 
«LETTRE», nous avons perdu 
l ' « ESPRIT». 

Voilà . ce qu'un tou m'a dit. 
·Mes chers lecteurs, mon jou n'a­

vait-il pas raison ? Les hommes 
ont acquis beaucoup de lettres ; 
comme ils disent : ils ont tait 
beaucoup de progrès. En sont-ils 
devenus meilleurs ou pires? Ils 
ont conquis la science, c'est-à-dire, 
la « LETTRE», selon l'expression 
de mon tou; mais, n'ont-ils pas 
perdu l'« ESPRIT» ? 

D, B. CAZES. 

3 ) La Réliqion de l'Etat 

Aux termes de l'ancienne consti­
tution, le Chef de l'Etat devait obli­
gatoirement être musulman, mais 
elle ne faisait aucune mention de 
la religion de l'Etat, comme c'est le 
cas, par exemple, en Egypte. De 
plus, les deux commissions que 
Hosni El Zaim avait chargées d'e­
laborer une nouvelle Charte avaient 
estimé que la désignation de la ré­
ligion du Chef de l'Etat était in­
compatible avec l'esprit démocrati­
que et avaient en conséquence, 
supprimé l'ancien texte. Il est très 
probable que cette thèse prévaudra 
dans l'élaboration de la nouvelle 
Constitution étant donné que la 
majorité de l'Assemblée est formée 
d'éléments progressistes et démo­
crates. 

4 ) Les relations avec les 

Etats Arabes 

Il est certain que l'Assemblée 
Constituante aura à statuer sur les 
relations de la Syrie avec les autres 
Etats arabes. Une solution devra 
être donnée notamment au problè­
me de son union avec l'Irak. On 
sait que Noury El Said pacha, n'é ­
pargne aucun effort en vue de la 
réalisation de son projet du Crois­
sant Fertile, malgré l'opposition 
qu'il rencontre de la part du Roi 
Abdallah, parce que l'union avec 

Jl'Irak signifierait inév.itablement 
l'échec total du projèt de la Grande 
Syrie, si cher à: sop. coeu~. 

On est bier. oh';g-e de constat0r 
en tout cas que l'un et l'autre pro­
jets trouvent beaucoup moins de 
partisans que par le passé : les 
Syriens estiment en effet, que le 
pacte de Sécurité Collective, propo­
sé par l'Egypte et adopté en prin­
cipe par tous les Etats Arabes suf­
tirait, amplement à assurer la pro­
tection de leur pays contre toute 
agression. Dans ces concütions, ils 
considèrent comme superflu de 
s'engager dans des combinaisons 
qui amoindriraient néc.essairement 
leurs droits souverains et leur in­
dépendance. 

Un nouveau projet 

On est bien obligé de constater 
en tout cas que Je présent Cabinet 
de Bagdad, maintenant la politi­
que d'union, vient d'envoyer à Da­
mas, comme ministre · plénipoten­
tiaire, M. Moussa Chahbandar, 
l'ancien ministre des Affaires 
étrangères du Cabinet Rachid El 
Kilani, l'un des adversaire.s politi­
ques les plus -résolus de Noury El 
Said pacha. -

M. Chahbandar est chargé d'a­
border la question du Croissant 
Fertile sous un autre angle, que 
celui qui a prévalu, jusqu'ici, et qui 
tient davantage compte des réser­
ves du Liban et de l'Egypte à l'é­
gard de ce projet. Il est encore 
prématuré de dire que le nouvel 
apôtre réussira .dans sa mission et 
qu'en fait ce ne sera pas en Syrie 
même qu'il rencontrera le plus 
d 'obstacles à la réalisation d'un 
projet sur lequel s'étend l'ombre de 
la Grande-Bretagne. 

EL CHAML 

L'Amérique 
perd la face 

en Chine 
Nous bouillons de rage, disent 

les fonctionç.aires du State Depart­
ment, mais que pouvons-nous fai­
re? ... » Il s'agit cependant d'un 
collège et, pour certains d'entre 
eux, d'un ami : Angus Ward, consul 
général des Etats-Unis à Maukden 
emprisonné et tenu au secret de­
puis le 29 octobre, sous l'inculpa ­
tion d'avoir giflé un << Asiatique». 

Un Asiatique ! En employant ce 

1 
terme, au lieu de « Chinois», les 
communistes de Pekin ont voulu 
que l'outrage fût ressenti par l'A-
sie tout entière. Mais le gouverne­
ment américain est convaincu que 
l'affaire a été machinée pour faite 
perdre la face aux Etats-Unis. 

Le consui américain à Pékin, 
Oliver-Edmund Club, a sollicité 
l'autorisation , d'aller voir son col­
lègue : refus. Il a demandé des 
nouvelles de sa santé : silence. Il 
a cherché à entrer en contact avec 
Chou En-lai, qui dirige les Affaires 
étrangères de la Chine rouge : fin 
de non recevoir, sous le prétexte 
que la nouvelle république popu­
laire n'a pas reconnu les Etats­
Unis. 

Les Américai~s craignent qu'An­
gus Ward ne soit livré à un tri­
bunal du peuple. Ils devraient, 
alors, ou dévorer l'affront en lais­
sant un de leurs diplomates aux 
mains de la douteuse justice chi­
noise, ou faire un geste de force 
qui peut conduire à la guerre. 

L'opinion commence à s'enflam­
mer. La presse Hearst et la presse 
Scripps Howard déclarent qu'il faut 
agir quel que soit le risque. Ellea 
attaquent Achcson qui, disent-elles, 
laisse humilier l'Amérique pour 
complaire à l'Angleterre, laquelle 
veut à tout prix nouer de bonnes 
relations avec Mao Tsé Tung. 

Le State Department essaie de 
s'en tirer en faisant appel au Pan­
dit Nehru. Mais celui-ci, qui s'est 
!institué le protecteur officiel de 
tous les Asiatiques, répugne à in­
tervenir. 
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